
Les
Mars - Avril 2007

Comment se former 
un jugement sur

l’Internet aujourd’hui ?
Christiane Galharague

Au cours des deux dernières années, le travail
consacré aux chemins pour développer le pen-
ser du cœur a créé des liens au sein d’une large
partie de la Société anthroposophique. Nous
souhaitons poursuivre dans ce sens durant l’an-
née 2007/08, en mettant l’accent sur des exer-
cices méditatifs et artistiques. Ces deux aspects
paraissant de prime abord éloignés – l’activité
artistique tournée vers le monde extérieur,
visible, et le travail méditatif orienté vers le
monde intérieur – ont en réalité une profonde
affinité et se correspondent. Le travail de médi-
tation sur une parole, une pensée, un mouve-
ment de l’âme, ou sous forme d’exercices
développant la volonté, les vertus et le carac-
tère, peut être une source d’inspiration pour la
création artistique. L’activité artistique, elle, est
une stimulation inépuisable pour approfondir
le travail méditatif sur les forces créatrices du
monde, que ce soient les couleurs, les propor-
tions ou les rapports entre les sons, l’expression
par la parole et les processus liés aux substances
dans les règnes de la nature et dans le cosmos.

C’est plus particulièrement dans ses Drames-
Mystères que Rudolf Steiner a accordé une
place centrale à la description du rapport entre
l’art et la méditation, raison pour laquelle nous
avons cité, en guise d’introduction au Thème
de l’année, les deux méditations de la lumière
et de l’amour qui sont tirées du premier Drame,
“La Porte de l’initiation”. La première est une
parole d’orientation pour passer le seuil du

monde spirituel, la deuxième est une parole de
force pour repasser d’au-delà du seuil à la vie
quotidienne. Les deux ont en commun que la
lumière et l’amour – clarté du cœur et chaleur
de la connaissance – constituent les forces qui
créent le pont reliant les mondes et les êtres.

L’observateur du développement que parcou-
rent les protagonistes dans ces drames est
frappé par la manière dont ils s’entretiennent :
sincèrement engagés dans une recherche,
ouverts, présents. Nous sommes alors les
témoins d’un développement intérieur, d’une
réelle culture du cœur et de ce qui s’y oppose.
Puisqu’une nouvelle mise en scène des Drames-
Mystères se prépare au Goetheanum, l’hebdo-
madaire Das Goetheanum se fera l’écho de la
réflexion à ce sujet. Nous aimerions suggérer
que l’étude du cycle de conférences “Mystères
du seuil” s’ajoute au travail sur les Drames, de
même que le chapitre “De quelques effets de
l’initiation” dans “Comment parvient-on à des
connaissances des mondes supérieurs” . 

En proposant ce thème de l’année, nous aime-
rions également tenir compte du fait que l’im-
pulsion artistique de l’anthroposophie, arrivée
à la 100e année de son existence, a besoin d’un
nouvel élan. Celui-ci peut résulter des exercices
consistant à faire le travail suggéré.

1 Rudolf Steiner : La Porte de l’initiation (in GA 14). Traduction de Jean-Louis Gaensburger. Editions Pic de la Mirandole, Lille 2005.

2 Rudolf Steiner : Mystères du seuil (GA 147). Editions Anthroposophiques Romandes, Genève 1980.

3 Rudolf Steiner : Comment parvient-on à des connaissances des mondes supérieurs (GA 10). Editions Novalis, Montesson 1993.
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THEME DE L’ANNEE 2007/08

Chemins pour développer 
le penser du cœur
par des exercices méditatifs et artistiques

DE  LA  SOC IETE  ANTHROPOSOPHIQUE  EN  FRANCE

Michaela Glöckler
Traduction: Elisabeth BracherLe tissant être de lumière, il rayonne

A travers les espaces,
Pour emplir l’univers - d’essence.
L’amour, en bénissant, réchauffe
Le cours du temps,
Pour appeler les mondes à se révéler.
Les messagers porteurs d’esprit unissent
Le tissant être de lumière
A ce que l’âme aussi révèle;
Et lorsque l’homme peut unir
A tous les deux son propre soi,
Il vit aux hauteurs de l’esprit.

La Porte de l’initiation, 3e tableau

Le tissant être de lumière, il rayonne
D’un être humain à l’autre,
Afin d’emplir tout l’univers – de vérité.
L’amour, en bénissant, réchauffe
Toute âme – au contact de l’âme,
Pour créer le bonheur de tous les mondes.
Les porteurs d’esprit, vois, ils unissent
Des hommes l’œuvre bénissante
Aux buts des mondes ;
Et lorsque l’être humain qui se retrouve en l’autre
Peut les unir,
Lumière de l’esprit– rayonne en la chaleur de l’âme.

La Porte de l’initiation, 7e tableau 
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Programme
du congrès

Vendredi 30 mars 2007

20h

• Ouverture du Congrès annuel
et commémoration de la mort 
de Rudolf Steiner ;

• Allocution de Sergej Prokofieff

• « Le conte de la source » 
Spectacle d'eurythmie

Samedi 31 mars 2007

9h à 10h30  

• Contribution de Michaela Glöckler
sur le Thème de l’année 2007/2008

• Présentation d’Esther Gerster, 
Philip Martyn et Sue Simpson

10h30 à 11h15  Pause 

11h15 à 12h30 
• Inauguration de l’Atelier des vitraux

12h30 à 15h00  Pause 

15h à 18h30  
• Assemblée générale ordinaire de la

Société Anthroposophique
Universelle (avec petite pause)

18h30 à 20h15  Pause

20h15 à 21h30  
• Commémoration des défunts

Dimanche 1er avril 2007

9h à 10h30  

• Initiatives émanant du Goetheanum,
entre autres : Eliant (Alliance euro-
péenne des initiatives d’anthroposo-
phie appliquée ; «Ursache Zukunft –
Initiative zur Menschenwürde» (ini-
tiative en faveur de la dignité
humaine) ; «mitten drin», congrès
des jeunes ; «Celui qui s’en tient à
Michaël cultive l’amour dans son
rapport avec le monde extérieur», 
Congrès de la Saint-Michel. 
En parallèle : discussion avec les
membres qui le souhaitent.

10h30 à 11h15  Pause

11h15 à 12h30  
• Les Drames-Mystères au

Goetheanum : contributions de Gioia
Falk, Torsten Blanke, Catherine Ann
Schmid, Bodo von Plato.

INVITATION AU CONGRES ANNUEL 2007
DE LA SOCIETE ANTHROPOSOPHIQUE 

UNIVERSELLE

Chemins pour développer 
le penser du cœur 

par des exercices méditatifs 
et artistiques

Du 31 mars au 1er avril 2007 
au Goetheanum, Dornach (Suisse)

Chers Membres, 

Nous vous invitons cordialement au Congrès annuel 2007 de la Société
Anthroposophique Universelle. Il se tiendra du 30 mars au 1er avril 2007 au
Goetheanum à Dornach et sera placé sous le signe du Thème de l’année 2007/08 :
Chemins pour développer le penser du cœur par des exercices méditatifs et artis-
tiques. 

C’est une commémoration des 82 ans de la mort de Rudolf Steiner qui ouvrira ce
congrès annuel le vendredi soir du 30 mars 2007. En plus d’une allocution de Sergej
Prokofieff, il y aura une représentation eurythmique du « Conte de la source » tiré
du deuxième Drame-Mystère de Rudolf Steiner.

Nous souhaitons consacrer la journée du 31 mars d’abord au thème de l’année
2007/08. Ensuite, les nouveaux secrétaires généraux Esther Gerster (Suisse), Philip
Martyn (Grande-Bretagne) et Sue Simpson (Nouvelle-Zélande) se présenteront. A
11h15, il y aura l’inauguration de l’Atelier des vitraux qui a été entièrement rénové.
L’après-midi du 31 avril 2007 se déroulera l’Assemblée générale ordinaire de la
Société Anthroposophique Universelle. 

En soirée suivra la commémoration des défunts. Le lendemain matin, le 1er avril
2007, nous voudrions commencer avec la présentation d’initiatives émanant actuel-
lement du Goetheanum. Pour les membres qui le souhaitent, nous proposons en
parallèle une discussion leur permettant de présenter leurs préoccupations. Pour
clore ce congrès, nous nous pencherons sur la manière dont nous envisageons la
mise en scène des Drames-Mystères au Goetheanum. Une traduction simultanée en
langues anglaise et française sera assurée.

Nous aimerions attirer votre attention sur le fait que ce congrès annuel est réservé
aux membres de la Société Anthroposophique Universelle.

Aux amis disposés à prolonger leur séjour à Dornach, nous recommandons le spec-
tacle « Sept paroles » de la troupe eurythmique du Goetheanum, avec des œuvres
de Heinrich Schütz et Sofia Gubaidulina, le dimanche après-midi à 16h30 à la
Grande Salle. Le spectacle se terminera autour de 18h.

Nous serions heureux de vous accueillir à notre Congrès annuel. 

Le Comité directeur au Goetheanum et le Collège de l’Ecole de Science de l’Esprit

Werner Barfod, Oliver Conradt, Nikolai Fuchs, Michaela Glöckler, Ursula Gruber, Johannes
Kühl, Paul Mackay, Cornelius Pietzner, Bodo von Plato, Sergej Prokofieff, Martina Maria Sam,

Virginia Sease, Christof Wiechert, Elizabeth Wirsching, Heinz Zimmermann, Seija
Zimmermann.

Les annonces…
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Ma motivation à cette réflexion est née
d’une phrase dans la 2ème « Lettres aux
Membres » de Rudolf Steiner : «… Si l’an-
throposophie veut avoir une existence
dans notre temps, il faut qu’elle se serve
des moyens offerts par la civilisation du
temps présent…» (1). 

Mes questions : l’ordinateur et l’internet
sont-ils des moyens du temps présent et,
si c’est le cas, qu’y a t-il à l’arrière plan spi-
rituel de ces machines ? 

Ma base de travail, ce sont les confé-
rences de Rudolf Steiner où il s’exprime
sur les machines, la technologie matéria-
liste, la technologie morale. Et je me suis
référée également au livre de Paul
Emberson, De Jundi Shapur à Silicon
Valley.

Mes réflexions sur ce thème portent sur : 

- Le présent : qu’est ce que l’Internet ?
Qu’est ce qu’un ordinateur ? De quelle
machine s’agit-il ? Que nous dit Rudolf
Steiner sur les «machines» ?

- Le passé : quelle est l’origine de l’ordi-
nateur ? Francis Bacon de Verulam,
compte tenu de sa « Doctrine des
Idoles », de son roman « La nouvelle
Atlantide » et de son « Code universel
binaire » est-il le père de l’ordinateur ?

- L’avenir : comment envisager l’avenir à
partir des idées de Rudolf Steiner sur la
technique, sur la technologie basée sur
la polarité de l’électricité et du magné-
tisme, et sur la technologie morale ?

Rudolf Steiner n’emploie pas le mot
« ordinateur » pour nous parler de nos
outils modernes, mais il dit : « Si les âmes
humaines ne pouvaient pas se pénétrer
de ce que peut leur apporter la spiritua-
lité et de ce que veut le mouvement
anthroposophique, alors la culture exté-
rieure pourrait se poursuivre un temps,
mais les hommes en viendraient finale-
ment à se dire : Oui, voilà ce que nous
avons obtenu ! Des dispositifs exempts de
fils véhiculent par toute la terre nos pen-
sées, des dispositifs que nos ancêtres
n’auraient jamais imaginés. Mais quel
bénéfice en tirons-nous ? Nous envoyons

d’un lieu à l’autre les pensées les plus tri-
viales, les plus vides … Nous avons bandé
les forces de notre intelligence pour vite,
très vite parcourir la totalité du monde
terrestre…» (2).

Qu’est ce que l’Internet ? Qu’est-ce qu’un
ordinateur ? De quelle machine s’agit-il ?
Que nous dit Rudolf Steiner sur les
« machines » ?

L’Internet est un réseau d’informations.
Les « moteurs de recherche » sur Internet
recherchent des mots, pas des concepts,
mais des mots qui ne connaissent rien des
nuances de la langue et du contexte. Ce
réseau d’informations, qui en est respon-
sable ? Y a t-il un être humain ou un
g r o u p e  d ’ ê t r e s
humains responsables
de ce réseau ? 

La commercialisation
de l’ordinateur date
des années 1980 et, à
p a r t i r  d e s  a n n é e s
1 9 9 8 - 2 0 0 0 ,
« W i n d o w s »  e t
Internet ont envahi
tous les domaines de
l’administration, du
commerce, de l’indus-
trie et de la recherche.

Pour nous,  je  vous
propose les définitions qui s’appuient sur
ce que dit Rudolf Steiner dans ses confé-
rences, et que donne aussi le livre de Paul
Emberson De Jundi Shapur à Silicon
Valley : 

- L’ordinateur est une machine construite
à partir d’une technologie fondée sur la
polarité du magnétisme et de l’électri-
cité. 

- L’ordinateur est une machine électro-
magnétique avec des programmes d’ins-
tructions écrits en code binaire, écrits
sur des bandes magnétiques,  des
disques ou des tambours. 

- L’erreur grave, si répandue dans notre
société, c’est de croire que ces machines
ne font qu’exécuter des instructions. (3) 

Rudolf Steiner dit : « La conception scien-
tifique du monde ne peut, aujourd’hui,
penser l’homme dans sa relation avec le
Cosmos… Aujourd’hui, on croit que la
construction et le fonctionnement d’une
machine sont des processus parfaitement
neutres… Quel est donc le principe de la
machine ? C’est la création d’un espace
vide d’air, ou du moins d’un espace où
l’air est raréfié… Que se passe-t-il quand
l’homme utilise l’espace vide dont il a
chassé l’air ? Il est fait opposition à
Iahvé... Iahvé pénètre en l’homme par
l’air ; quand l’homme crée des espaces
vides d’air, il en chasse Iahvé ! Ahriman
obtient la possibilité de s’ancrer en tant
que démon jusque dans le physique au
moment où la machine est construite par
cette voie. En la construisant, on donne

aux démons l’occasion
de s’incarner. On n’a
pas besoin de croire
en leur existence si
l’on ne veut pas… Voir
des esprits là où il n’y
en a pas, c’est de la
superstition positive ;
mais en nier l ’exis-
tence là où il y en a
c’est de la superstition
négative. Or dans les
machines, les démons
a h r i m a n i e n s  s o n t
amenés jusqu’au corps
physique… » (4).

Dans une autre conférence, Rudolf
Steiner élargit cette idée au danger que
cela représente pour l’homme, à savoir
que ces êtres dans les machines agissent
dans la volonté de l’homme, sans qu’il en
ait conscience. Il dit : « Des esprits éclairés
d’aujourd’hui considèrent comme super-
stitieux de voir des puissances spirituelles
à l’œuvre dans les phénomènes naturels.
Ils ne se doutent pas le moins du monde
que des esprits démoniaques sont actifs
dans tout le domaine de la technologie
créée par l’homme. Il leur sera difficile de
le voir, parce que ces puissances agissent
dans la volonté – et je vous ai souvent dit
que la volonté est endormie. Elles agis-
sent à un niveau inconscient et s’empa-
rent de l’esprit humain… Les êtres

Christiane Galharague

Comment se former un jugement 
sur l’Internet aujourd’hui ?
Exposé présenté au groupe français de 
la Section des sciences sociales le 11 novembre 2006

Qu’est-ce qu’un ordinateur ?
L’encyclopédie « Universalis » le
définit comme : « Outil principal
de l’informatique, une machine
implacablement logique, inca-
pable de la moindre imagination
ou de la plus petite initiative ».
Les Américains l’ont appelé
« machine électronique à traiter
des données ». Il a été appelé
« ordinateur » par le professeur
Jacques Perret à la Sorbonne qui
trouvait ce terme préférable à
celui de « cerveau électronique ». 
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humains s’entourent donc eux-mêmes
d’un monde ahrimanien qui se développe
de façon tout à fait autonome » (5)

Quelle est l’origine de l’ordinateur ?
Francis Bacon de Verulam, compte tenu
de sa « Doctrine des Idoles », de son
roman « La Nouvelle Atlantide » et de
son « Code universel », peut-il être consi-
déré comme le père de l’ordinateur ?

Francis Bacon de Verulam s’incarne à
Londres le 22 janvier 1561. Son père est
Sir Nicolas Bacon, homme d’Etat, Garde
des Sceaux, sous Elisabeth 1ère. Francis
Bacon fait des études de droit qui le
conduisent à la politique. Avocat à 21
ans, il entre au Parlement à 23 ans et sera,
à l’âge de 57 ans, Lord Chancelier sous
Jacques 1er d’Angleterre.

Selon Rudolf Steiner, Francis Bacon était
Harun al Rashid dans une incarnation
antérieure. Pour mieux saisir sa personna-
lité, regardons trois éléments de sa vie
passée :

1) En 762 à Bagdad, Harun al Rashid est le
grand Calife d’une cour brillante, entouré
d’hommes cultivés mais sans lien avec
l’impulsion du Christ. Il est un grand
admirateur d’Aristote dont les textes ont
été traduits du Grec en Syrien, puis en
Arabe, ce qui a donné à ses concepts une
coloration arabisante (6). 

2) Quand Harun al Rashid meurt, il
emporte dans cette mort la volonté de
rencontrer Aristote. La rencontre a lieu
dans le monde spirituel entre, d’une part,
Aristote et Alexandre et, d’autre part,
Harun al Rashid et son conseiller. Aristote
et Alexandre se rattachent à l’impulsion
de Michaël et du Christ en vue de prépa-
rer la nouvelle régence de Michaël qui
commence en 1879. Harun al Rashid et
son conseiller favorisent les impulsions du
mahométisme.

3) Harun al Rashid qui devient Bacon de
Verulam, mène une lutte acharnée
contre l’Aristotélisme qui a été cultivé
d’une manière authentique, au 13e siècle,
par Thomas d’Aquin et les Scolastiques.
Francis Bacon de Verulam, en s’incarnant,
va introduire dans la science européenne
le caractère abstrait de l’Arabisme,
accompagné d’une véritable « fureur »
contre l’Aristotélisme (7). Francis Bacon
de Verulam, avec sa « Doctrine des Idoles
», met à la place des mots des idoles,
enlève le pouvoir spirituel des mots,
coupe l’homme de son passé et de son
origine spirituelle.

Rudolf Steiner dit : « Nous comprendrons
alors comment l’éducation sous son
ancienne forme devint impossible dès
que Francis Bacon de Verulam, aux 16e et
17e siècles, énonça une idée lourde de

conséquences. Considérée dans sa portée
réelle, elle efface pour ainsi dire ce que
contenaient les paroles « Au commence-
ment était le Verbe ». Le tournant qui
s’opère aux 16e et 17e siècles trouve son
origine dans la doctrine des idoles de
Bacon de Verulam. Cela aboutit à ce que
l’homme s’en tienne exclusivement aux
phénomènes du monde sensible. » (8,11).

Thomas d’Aquin, au 13e siècle, avait pris
connaissance des textes d’Aristote, de
Denys l’Aéropagite et de Plotin. Il savait
que ce qui était dans le passé vision spiri-
tuelle immédiate, à la fois sensible et
suprasensible, était devenu des concepts,
des mots, et que derrière les mots se
cachait une réalité spirituelle, d’où le
combat entre réalistes et nominalistes.
Francis Bacon de Verulam a le geste
contraire : il refuse de voir le concept,
l’idée spirituelle, derrière le mot.

Rudolf Steiner : « … Au 16e-17e siècles,
certains esprits comme Bacon de Verulam
sont tellement imprégnés de nomina-
lisme que Bacon peut dire : il faut en finir
avec la croyance superstitieuse en la réa-
lité de ce qui ne nous est donné que sous
forme de noms. Il n’est de réalité pour
nous que celle du monde sensible…» (9).

Francis Bacon, avec son roman « La
Nouvelle Atlantide », fait croire à un
paradis terrestre possible grâce à la
science et la technologie. Il décrit l’his-
toire d’une civilisation secrète, sur une île
qui s’appelle Bensalem. Sur cette île vit
une société d’initiés pratiquant les
sciences. Il y a une institution appelée
« La Maison de Salomon » qui organise
une grande variété d’expériences scienti-
fiques. Il décrit des stations spatiales, des
ateliers avec des machines, il parle de
sous-marins, d’avions et de robots…

Rudolf Steiner : « Bacon est le grand inau-
gurateur de la science des idoles. Il est
donc compréhensible que le même esprit
qui a focalisé l’attention humaine sur le
caractère d’idole du langage soit utilisé
par le monde spirituel pour introduire,
jusque dans la pratique, ce qui semble
promettre un paradis terrestre matériel...
Dans l’œuvre, on trouve la première men-
tion d’un aéronef dirigeable ainsi que,
pour la première fois, l’idée de sous-
marin. Ces idées-là sont déjà devenues
des réalités physiques. C’est de Bacon que
nous les avons – Bacon de Verulam, le
grand initiateur du matérialisme pra-
tique – ces mécanismes pratiques qui sont
valables pour la cinquième époque post-
atlantéenne. » (10,11).

Francis Bacon invente un Code universel
qui permet aux hommes d’exprimer et de
transmettre des pensées à distance. Ce
code comprend une seule alternative : A
et B. Toute information est réduite en
une séquence de A et de B. Cela permet

d’élaborer des messages codés, sur un
mode quantitatif et nullement qualitatif.
Ce code va devenir le principe fondamen-
tal de fonctionnement des ordinateurs et
aussi des téléphones, disques compacts,
etc. (11). L’encyclopédie « Universalis »
dit de Francis Bacon qu’il est bien « le
héraut de la civilisation technicienne ».

Comment envisager l’avenir à partir des
idées de Rudolf Steiner sur la technique,
sur la technologie basée sur la polarité de
l’électricité et du magnétisme, et sur la
technologie morale ?

Dans le passage « De la nature à la sous-
nature » des « Lignes directrices », il dit
qu’à l’époque de l’âme de conscience,
dans le monde terrestre, l’homme doit
trouver un rapport juste, qu’il n’est pas
capable d’établir, avec cet élément ahri-
manien. C’est pourquoi il doit avoir
l’énergie, la force intérieure de connais-
sance, qui lui permet de ne pas être
dominé par Ahriman. Il doit s’élever, dans
la connaissance spirituelle, aussi haut vers
la sur-nature qu’il est descendu dans la
sous-nature au sein de la technique. (12)

Dans les conférences intitulées « Derrière
le voile des événements », nous lisons
qu’avant la naissance, un être s’introduit
en nous, un être intelligent, avec une
forte volonté et dépourvu de sensibilité :
cet être est de nature ahrimanienne.
N’ayant pas de corps propre, il a besoin
de notre corps physique pour s’implanter
sur terre. Nous traversons la vie avec cet
être. Les courants électriques en nous
font partie de cet être, de ce double que
nous portons en nous, mais ils ne font pas
partie de notre âme. (13)  

Les forces du magnétisme qui provien-
nent de la constellation des Gémeaux, ces
forces du magnétisme positif et négatif,
sont entièrement au service du double en
nous. (14 et 15) 

Dans la même conférence, Rudolf Steiner
parle d’une autre technologie qu’il
appelle « morale ». 

Elle est fondée sur des forces, sur des
êtres éthériques, en harmonie parfaite
entre les forces éthériques humaines et
les forces éthériques cosmiques : « Un
grand combat s’engagera à l’avenir… La
science bonne et salutaire aura pour
tâche de trouver certaines forces cos-
miques qui peuvent naître sur la terre de
l’action conjuguée de courants issus de la
direction des Poissons et de la Vierge…
Forces au service de l’humanité… qui per-
mettront d’obtenir d’étranges machines,
mais qui ont pour but de décharger
l’homme de son travail... » (14 et 15)

Nous avons vu trois voies possibles pour
l’homme de notre cinquième civilisation :

Comment se former un jugement sur l’Internet aujourd’hui ?
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La première voie est celle de l’homme au
sein du monde de la technique. Il doit
s’imprégner par la connaissance d’une
spiritualité à laquelle les forces ahrima-
niennes n’ont pas accès. Il doit avoir la
force intérieure de se renforcer pour
affronter Ahriman dans le monde ter-
restre.

La deuxième voie est celle de l’homme
confronté à l’ordinateur, électro-magné-
tique, qui met en mouvement l’être ahri-
manien dans la machine et le double
ahrimanien en lui. Les deux collaborent,
l’homme fait pénétrer dans la machine
ses propres pensées et, avec l’Internet, il
les incorpore à un vaste réseau planétaire
de la pensée binaire. 

La troisième voie est celle de l’homme de
la technologie morale, représenté par le
personnage de Strader dans les Drames
Mystères :

« N’a-t-on pas dû assez longtemps 
souffrir,
Que les œuvres techniques, si admirables
fussent-elles,
S’opposent au libre essor
De l’esprit humain ?
Mais voici que s’ouvre un espoir
Dont jusqu’ici nul n’eut osé rêver.
Dans les ateliers de Strader
Des merveilles s’édifient en petit
Qui révolutionneront en grand toute 
l’industrie
Et la débarrasseront de cette pesanteur
Qui aujourd’hui oppresse tant d’âmes. »
(16 et 18)

Et un autre exemple est celui de Keely, né
en 1837 à Philadelphie aux USA : « Vous
savez que Keely a construit un moteur
qui ne marchait qu’en sa présence… Car il
avait en lui-même cette force motrice qui
vient de l’âme et qui peut mettre en
mouvement ce qui est mécanique. Une
force motrice qui peut n’être que morale,
telle est l’idée de l’avenir ; la force la plus
importante qui doit être inoculée à la
civilisation si l’on veut qu’elle ne fasse pas
la culbute. L’élément mécanique et l’élé-
ment moral s’interpénètreront parce
qu’alors l’élément mécanique ne sera
rien sans l’élément moral. » (17 et 18)

Dans le même contexte, Rudolf Steiner
conclut : «… Or une chose est liée à cette
5e période, une chose qu’il faut graver
dans son âme, qu’il ne faut surtout pas

oublier, bien que l’homme soit particuliè-
rement disposé à oublier, qui dit que
l’homme doit être un combattant en
quête du spirituel… Car l’homme est
confronté au plus haut point à l’exercice
de sa liberté ! C’est l’épreuve qu’il doit
traverser… » (19) et « … En lien avec tout
ce qui précède, il faut préciser ceci : il est
nécessaire que les hommes se préparent
en ne prenant plus les réalités pour des
illusions et qu’ils s’engagent dans une
conception spirituelle du monde… Voir
les choses telles qu’elles sont, voilà ce qui
importe ! » (14)

Reste la question : comment est-il pos-
sible, en prenant au sérieux ce que nous
dit Rudolf Steiner, de travailler avec l’or-
dinateur et l’Internet et de suivre un che-
min de connaissance spirituelle ?

Comment se former un jugement sur l’Internet aujourd’hui ?

1) Rudolf Steiner, GA 260, Congrès de Noël, 2e Lettre aux Membres ;
2) Rudolf Steiner, GA 130, Christianisme ésotérique, 3 décembre 1911 ;
3) Paul Emberson, De Jundi Shapur à Silicon Valley, introduction et p. 96 et 99, Editions des Trois Arches ;
4) Rudolf Steiner, GA 172, Karma de la profession, 26 novembre 1916 ;
5) Rudolf Steiner, GA 197, 10e conférence et De Jundi Shapur à Silicon Valley, p. 146 et 147 ;
6) Rudolf Steiner, GA 184, La Polarité entre l’éternel et l’éphémère, 12 octobre 1918 ;
7) Rudolf Steiner, GA 240, Karma VI, 14 août 1924 ;
8) Rudolf Steiner, GA 307, Education, 5econférence et De Jundi Shapur à Silicon Valley, p. 45 ;
9) Rudolf Steiner, GA 74, Philosophie de Thomas d’Aquin, 23 et 24 mai 1920 ;
10) Rudolf Steiner, GA 170, L’homme, une énigme, 3 septembre 1916 ;
11) Paul Emberson, De Jundi Shapur à Silicon Valley, chapitre II ;
12) Rudolf Steiner, GA 26, Lignes directrices de l’anthroposophie, « De la nature à la sous-nature », lignes 183 à 185 ;
13) Rudolf Steiner, GA 178, Derrière le voile des événements, 16 novembre 1917 ;
14) Rudolf Steiner, GA 178, Derrière le voile des événements, 25 novembre 1917 ;
15) Paul Emberson, De Jundi Shapur à Silicon Valley, Postface ;
16) Rudolf Steiner, Drames Mystères, Le Gardien du Seuil, 1er tableau, versets 108 à 118 ;
17) Rudolf Steiner, GA 93, La légende du Temple, 23 octobre 1906 ;
18) Paul Emberson, De Jundi Shapur à Silicon Valley, p. 176, 186 et 207 ;
19) Rudolf Steiner, GA 178, Derrière le voile des événements, 19 novembre 1917.

INVITATION A L’ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 2007 
DE LA SOCIETE ANTHROPOSOPHIQUE UNIVERSELLE,

Le samedi 31 mars 2007, de 15h à 18h30, au Goetheanum, Dornach (Suisse)

Chers Membres,

Nous vous invitons cordialement à
l’Assemblée générale ordinaire de la
Société Anthroposophique Universelle
qui a son siège à Dornach, Suisse. La
convocation à cette assemblée se fait
conformément à l’article 7, § 1 des sta-
tuts. Elle s’adresse à tous les membres
au moyen de l’organe d’information de
la Société, comme stipulé à l’article 14
des statuts. Cette assemblée se tiendra
le 31 mars 2007 au Goetheanum,
Dornach, de 15h à 18h30 au plus tard.

L’ordre du jour est fixé comme suit : 

1- Paroles de bienvenue et ouverture de
l’Assemblée générale  

2- Rapport d’activité 2006 du Comité
directeur ; entre autres, principes des
rapports avec le groupement «Gelebte
Weihnachtstagung», échanges  

3- Traitement des motions 1 à 5  

4 - C o m p t e s  a n n u e l s  2 0 0 6  s u i v i s
d’échanges - Rapport des commissaires
aux comptes - Approbation des comptes
2006   

5- Décharge au Comité directeur  

6- Clôture de l’Assemblée générale

Admission à l’Assemblée générale uni-
quement sur présentation de la carte
rose de membre.

Une traduction simultanée en langues
anglaise et française sera assurée. 

Nous serions heureux de pouvoir vous
accueillir pour cette Assemblée géné-
rale ordinaire.

Le Comité directeur au Goetheanum 
Virginia Sease, Heinz Zimmermann, Paul

Mackay, Bodo von Plato, Sergej Prokofieff,
Cornelius Pietzner, Seija Zimmermann
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De ce point de vue, le travail professionnel
n'est pas une activité dégradante, mais elle
constitue, pour tout être humain à notre
époque, une remarquable occasion de
développement de l'âme de conscience. Il
suffit, pour s'en convaincre, de penser à ce
que l'on appelle la conscience profession-
nelle, qui est faite de conscience morale et
de travail bien fait. On peut aussi remar-
quer qu'un travail bien fait nécessite à la
fois concentration et dévouement.

Quand il s'agit d'un travail demandant de
l'habileté manuelle, celle-ci s'acquiert et se
développe par une pratique renouvelée,
jusqu'à ce qu'elle soit ancrée dans le corps
éthérique. Dans l'incarnation suivante,
cette habileté acquise passe dans la faculté
de penser.

Le fait, pour un homme, d'être privé de la
possibilité de travailler est donc à la fois
une épreuve morale qui le conduit au sen-
timent de ne plus être utile et un obstacle
sur le chemin de son développement per-
sonnel, sans oublier les conséquences
matérielles qui en résultent.

Nous pouvons donc considérer le chômage
comme une atteinte fondamentale à la
dignité humaine.

Or, actuellement, l'Europe exporte un
grand nombre d'emplois et contribue ainsi,
dans de nombreuses régions de la terre, à
l'apparition d'une nouvelle forme de pro-
létariat, très proche de l'esclavage. Ces
nouveaux prolétaires travaillent dans des
conditions si dures qu’aucun européen ne
les accepterait pour lui-même. En outre,
cette création d'un nouveau prolétariat, à
l'échelon de la planète, aura des consé-
quences sociales encore plus difficiles que
celles qui sont nées de la formation du pro-
létariat en Europe, au XIXe siècle. En même
temps, en France, le nombre des chômeurs
reste voisin de 10% des personnes en âge
de travailler.

Comment en est-on arrivé là ?

Pour le comprendre, il faut remonter aux
années 30 du XXe siècle. Au cours de la
profonde crise économique de 1929/30, la
précarité de la situation de très nom-

breuses personnes a fait naître la volonté
de mettre en place une sécurité sociale, au
sens le plus large du terme. Il existait bien
alors des solutions partielles, d'ordre privé
et local, mais la situation de crise a entraîné
la création et le développement, tout au
long du XXe siècle, sous une forme éta-
tique, des systèmes d'assurance maladie,
d'assurance chômage, d'assurance acci-
dents du travail, du système des retraites,
etc ...

Tout cela répondait à une profonde 
nécessité et a permis de surmonter, pro-
gressivement, une grande partie des
affrontements sociaux nés de la formation
du prolétariat en Europe au siècle précé-
dent.

Il faut toutefois prêter attention à la façon
dont ce système a été financé. En effet, ce
financement a été assis entièrement sur les
salaires; une petite partie a été retenue sur
le montant des salaires versés et le reste a
été mis à la charge de ceux qui versent un
salaire à autrui. On peut facilement consta-
ter que la partie retenue sur les salaires
représentait environ 10% il y a cinquante
ans et qu'elle est proche de 20% aujour-
d'hui. Aujourd'hui, la charge totale, qui
correspond aux cotisations versées par les
salariés et par les employeurs, dépasse le
montant net versé à chaque salarié. Cette
ponction a entraîné une forte demande
d'augmentations de salaires et une dépré-
ciation rapide de la monnaie.

Les responsables d'entreprises se sont donc
trouvés dans une situation où le coût de
l'emploi augmentait rapidement et ils ont
été fortement incités à remplacer du tra-
vail humain par une production mécanisée.
Pendant longtemps, les augmentations de
la productivité qui en ont résulté ont été
absorbées par la consommation, du fait de
l'augmentation progressive du pouvoir
d'achat : les salaires nominaux montaient
plus vite que les prix; en même temps, la
dépréciation de la monnaie s'accélérait et
tous ceux qui avaient prêté de l'argent à
d'autres voyaient fondre leur épargne.
C ' e s t  l e  p r o c e s s u s  c l a s s i q u e  d e
« l'inflation ».

Pour limiter cette inflation, l'État a ouvert
le marché à la concurrence des produits

fabriqués dans des pays où les salaires
étaient faibles. Pour les produits de l'indus-
trie textile, par exemple, la concurrence est
venue d'abord des pays du sud de l'Europe,
puis du nord de l'Afrique, puis de l'océan
Indien et enfin d'Extrême-Orient. Les ache-
teurs des grands distributeurs prenaient
des modèles présentés par des entreprises
françaises et les faisaient copier ailleurs.
Aujourd'hui, des pans entiers de l'industrie
textile ont été détruits, il n'y a pratique-
ment plus de fabricants de machines tex-
tiles en France et le nombre d'emplois
perdus est de l'ordre du double du nombre
officiel des chômeurs dans notre pays. Le
même processus s'est appliqué à l'industrie
de la chaussure, au petit matériel électro-
ménager et à bien d'autres secteurs de la
production industrielle. Ce processus
menace maintenant l'industrie automobile
et même l'agriculture : il n'y a pas de
domaine de la production qui soit à l'abri.

On peut remarquer que les mesures prises
par les États ont été destinées à aider les
personnes touchées par le chômage : cette
aide est certes légitime, mais elle aug-
mente les charges qui pèsent sur les pro-
ducteurs et aggrave le chômage sans agir
sur ses causes.

Maintenant, que faire ?

Il faut voir que le prix des choses que l'on
achète est presque entièrement constitué
par des frais de personnel; seule une très
petite part est constituée par la formation
de capital. En effet, les achats des entre-
prises financent les frais de personnel de
leurs fournisseurs et les impôts payés finan-
cent principalement les frais de personnel
de l'État et des collectivités locales. De plus
quand, dans une entreprise, la productivité
du travail augmente plus vite que dans les
autres, une petite marge apparaît qui per-
met la formation de capital.

Dans le prix payé par le consommateur
pour un produit fabriqué en France, il y a
environ 15% de TVA, quelques % de for-
mation de capital et environ 80% de frais
de personnel. Dans ces 80%, plus de la moi-
tié correspond à des charges sociales obli-
gatoires et moins de la moitié à des salaires
nets versés aux salariés. Quand donc un
consommateur achète un produit fabriqué
en France, il paye, par son achat, sa part de
financement de la sécurité sociale (au sens
large). S'il achète un produit importé d'un
pays où les salaires sont très bas, il le paye
beaucoup moins cher que le produit fran-
çais, mais il ne paye pas sa part de charges
sociales et il contribue à la fois au déficit

Travail et chômage Bruno Denis

Un des aspects de la loi sociale fondamentale, telle que Rudolf Steiner l'a
formulée, est qu'il est bon que tout être humain voit ses besoins matériels
satisfaits grâce au travail des autres. La réciproque est vraie également : il
est bon que tout être humain apporte aux autres les fruits de son travail.
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Point de vue extérieur : 

L’objection provient d’une confusion entre
notion de travail et notion de salaire car on
e s t  h a b i t u é  à  n e  p a s  l e s  s é p a r e r .
Actuellement, une des motivations les plus
importantes pour travailler est celle des
revenus que l’on tire de son travail. C’est
l’ancienne idée selon laquelle l’homme
doit travailler pour vivre, ce qui l’oblige du
même coup à vendre sa force de travail
comme si c’était une simple marchandise.
Pourtant, depuis le développement de l’in-

dustrie et de la division du travail ainsi que
de la mondialisation de la production qui
s’en sont suivis, il serait plus juste d’inverser
la vision et de dire : je vis du travail des
autres, je reçois ce que je consomme
comme résultat de l’activité de tous les
autres membres du corps social (et même
mondial). Un travail est donc quelque
chose que j’offre, que je donne sans

aucune contrepartie, de sorte que la
notion de travail salarié, de salariat, est en
fait devenue totalement obsolète. C’est ce
que Rudolf Steiner a formulé il y a juste un
siècle sous le nom de « loi sociale fonda-
mentale »1. Et c’est à partir de ce point de
vue que l’on voit actuellement, cent ans
après, naître toutes sortes de tentatives
pour dissocier travail et revenu. L’idée de
« revenu inconditionnel d’existence » en
est la forme actuelle la plus évoluée.

Dans le cas où revenu et travail seraient
effectivement totalement séparés – ce qui
est parfaitement possible de nos jours 2 – la
motivation pour travailler deviendrait tout
autre. Car travailler veut dire aussi tra-
vailler avec d’autres, rencontrer les autres
et compléter ce qu’ils font. Chacun de nous
dépend de tous les autres pour son activité
– c’est en fait une école d’initiation, avec

des régimes sociaux, à la formation du chô-
mage et à la formation du sous-prolétariat
évoqué au début.

Il ne servirait à rien de proclamer que « les
distributeurs ont le devoir d'acheter des
produits fabriqués en Europe », car il suffit
qu'un seul distributeur achète dans des
pays à bas salaires pour que tous les autres
soient obligés d'en faire autant, du fait de
la concurrence sur les prix.

La seule solution qui n'ait jamais été
essayée, est de faire en sorte que les
consommateurs contribuent aux charges
de la sécurité sociale, quelle que soit l'ori-
gine des produits qu'ils achètent. Nous
avons un très bon instrument pour cela :
c'est la TVA. Cette TVA frappe tous les pro-
duits de la même façon, quel que soit le cir-
cuit commercial qu'ils ont suivi. Il y a
plusieurs taux qui permettent de charger
différemment les produits en fonction du
degré de nécessité qui leur est reconnu.

Il suffirait de financer la sécurité sociale par
une augmentation des taux de la TVA et
de baisser les charges qui pèsent sur les

salaires, de façon à ce que les deux mon-
tants globaux s'équilibrent. Les prix hors-
TVA des produits fabriqués en France (ou
en Europe) baisseraient fortement, les prix
TVA comprise des mêmes produits baisse-
raient et les prix TVA comprise des produits
importés augmenteraient. En effet, la
forte concurrence actuelle conduirait les
producteurs à répercuter, dans leurs prix
de vente, les économies résultant de la
baisse de leurs charges; en outre, le mon-
tant global de la TVA serait réparti aussi
plus fortement sur les produits importés.
De ce fait les prix TTC des produits français
(ou européens) baisseraient.

Si cela se faisait, on peut escompter que les
ventes des entreprises françaises (ou euro-
péennes) monteraient et qu'elles pour-
raient donc créer des emplois réels pour
satisfaire leurs clients. Les charges liées au
chômage baisseraient et les rentrées fis-
cales liées aux ventes monteraient. Il y

aurait, par conséquent, un effet boule de
neige qui rendrait possible deux choses qui
ne le sont pas actuellement :

- Que l'état français ne vive plus à crédit et
rembourse ses dettes au lieu de les laisser
à la charge des générations futures ;1

- Que des moyens financiers soient déga-
gés pour la prise en charge de ceux qui ne
pourraient pas reprendre une activité
productive.

Dans la mesure où l'on aura fait baisser
significativement le nombre des chômeurs,
on pourra même commencer à mettre en
place un système de revenu minimum pour
tous. Mais si on inverse l'ordre des déci-
sions, on commencera par créer des
charges supplémentaires sans avoir de
contrepartie pour les financer et on relan-
cera le développement du chômage.

Travail et chômage

Après le congrès de Saint Michel
sur le revenu inconditionnel  

d’existence Michel Joseph

Une objection qui revient souvent : si tout un chacun recevait une rente de
la naissance à la mort, plus personne ne voudrait plus travailler – sans

compter que, comme le dit la sagesse populaire, l’inaction est mère de tous
les vices…

Pour y répondre, il est nécessaire de considérer deux points de vue : celui
extérieur et celui intérieur.

1) Depuis plus de 20 ans, l'état français dépense plus qu'il ne reçoit et se trouve contraint d'emprunter sur le marché international
pour couvrir ses dépenses courantes. Actuellement le montant de ses dettes atteint environ 12.000  par français; le jour où les
financiers prêteurs jugeront ces dettes trop élevées, la France sera en cessation de paiement !

1) Voir l’énoncé de la loi sociale fondamentale dans « Tournant » n°107.

2) Voir l’article sur Götz Werner dans « Tournant » n° 15/2 ou sur le site : www.tournant.new.fr.
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les apprentissages, épreuves et réalisations
qui en font partie. Le travail, quelle que
soit sa nature, peut être vécu comme une
création, à partir de ce que nous apportons
de plus élevé du monde spirituel. C’est en
effet le travail qui nous permet d’incarner
les facultés issues de notre passé karmique,
de les faire descendre et grandir. Mais la
satisfaction que cela peut nous apporter
reste très individuelle – voire égoïste – et
liée au passé. Pour vraiment socialiser nos
facultés, le seul chemin est de les offrir aux
autres et au monde sans contrepartie, et
c’est ainsi qu’elles peuvent vraiment
répondre aux besoins et se socialiser.

C’est cela qui est l’essentiel de ce point de
vue purement extérieur : l’homme inactif
(chômeur) est un non-sens – pour exister
nous avons besoin de nous activer. La seule
difficulté est : comment rendre sociale
cette activité, comment l’orienter vers les
besoins qui existent ?

On peut ici imaginer toutes sortes de pro-
cédés d’accompagnement de cette sociali-
sation, par exemple une possibilité de
recevoir une « plus value supplémentaire »
dans certains cas. Tout ceci serait en fait
l’affaire des associations de consomma-
teurs et producteurs qui se formeraient et
se rencontreraient dans le cadre d’une éco-
nomie libérée et associative.

Mais le fond du problème n’apparaît réel-
lement que si l’on se place aussi selon le
second point de vue, celui de l’intérieur.

Point de vue intérieur (ésotérique) :

Le travail ne pourra jamais se libérer tota-
lement du salariat tant que les hommes –
tout au moins un nombre suffisant d’entre
eux – n’auront pas tiré les conséquences
intérieures qui y sont liées.

Dans « e karma de la profession », Rudolf
Steiner présente une tendance d’avenir
propre à inquiéter au premier abord. Il
exprime, en effet, l’idée qu’à l’avenir, le
travail deviendra de moins en moins inté-
ressant. Une des causes de cette tendance
est la mécanisation, la division des tâches,
ce que certains sociologues ont appelé « le
travail en miettes » (cf. par exemple
Georges Friedmann). L’unité primordiale
sacrée entre l’œuvre et la personne qui
accomplissait celle-ci s’est de plus en plus
scindée et diluée, si bien que le travailleur
se trouve à présent devant un vide là où
jadis il pouvait encore reconnaître le lien
d’âme et d’esprit qui l’unissait à l’objet de
son travail. Cette perte du sens et du
contenu s’est beaucoup accentuée depuis
l’époque de Steiner. Les progrès technolo-
giques, notamment dans le domaine de

l’électronique et de la miniaturisation, ont
emmené l’humanité au seuil d’une « ère
post-industrielle » dans laquelle la somme
de travail humain est infiniment moindre
que celle du travail mécanique et automa-
tisé. La crise actuelle du monde du travail
est marquée par la précarisation des
emplois, la menace omniprésente du chô-
mage forcé, la délocalisation qui résulte
d’une mondialisation mal comprise, le pri-
mat, sur l’économie réelle, de la « bulle
financière » (une « économie bis » rajoutée
artificiellement), etc. Cet état de crise
déclenche un sentiment de malaise, d’in-
utilité, de perte des valeurs humaines, dans
lequel on peut tout à fait reconnaître ce
vide de l’âme qui vient d’être décrit plus
haut. Comment dans ces conditions sur-
monter cette épreuve à laquelle toute la
culture actuelle est soumise ? Peut-on
espérer retrouver par exemple le lien sacré
avec l’objet du travail ? Non hélas ! Et
Steiner insiste bien sur le fait que ce chan-
gement est irrémédiable.

La raison en est que nous avons changé le
système de valeurs : tant que le travail pou-
vait représenter ce don béni des dieux,
c’est que l’humanité vivait encore dans
l’ancienne spiritualité, celle du lien originel
avec la sagesse créatrice. L’archétype en
était le cas d’Abel, aimé de Jahvé. Mais
l’autre courant existait aussi, celui de Caïn,
celui qui s’était détourné de la sagesse des
origines et pour lequel le travail était asso-
cié à la malédiction divine (faute origi-
nelle). Le travail abelique a été en quelque
sorte monté en épingle à la faveur de l’es-
camotage hypocrite du travail caïnique. Le
courant d’Abel se poursuivait dans les
castes supérieures, dans les positions
occupées par les prêtres et les sei-
gneurs, mais le courant de Caïn appa-
raissait essentiellement dans les castes
inférieures, celles des esclaves et pay-
sans, plus tard chez les serfs, puis dans
le prolétariat… Et aujourd’hui dans le «
travail précarisé ». La situation actuelle
se caractérise justement par le fait que,
d’une manière générale, le prolétariat
s’est embourgeoisé, du moins sous ses
formes les plus extérieures, mais que
par contre, l’esprit s’est pour ainsi dire
« prolétarisé », que presque chaque
homme est devenu un prolétaire de
l’âme et de l’esprit. Ceci signifie que,
d’un côté, les formes les plus brutales
et contraignantes du travail ont dis-
paru, prises en charge par la mécanisa-
tion ou la robotique et que, de l’autre,
ce qui donnait un sens au travail et à la
vie s’est vidé de sa substance. Il y a donc
eu comme une inversion : le travail caï-
nique s’est abelisé et le travail abelique
s’est caïnisé. Il s’agit là en fait d’une

situation intermédiaire due à l’introduc-
tion croissante – et devenue maintenant
quasi universelle – de la pratique du sala-
riat. Et parallèlement, le progrès de l’évolu-
tion de l’âme de conscience aboutit
actuellement à la capacité d’affronter réel-
lement de plus en plus le vide intérieur
engendré par toute cette situation sociale.

Affronter le vide, c’est apprendre à regar-
der autour de soi, apprendre à s’intéresser
aux autres et à tous les liens qui se tissent à
travers eux. Or c’est là le point essentiel de
l’aspect intérieur du travail : celui-ci a
certes perdu de sa pénibilité, mais aussi
beaucoup de son intérêt et de sa significa-
tion ; pourtant, ce qui deviendra de plus en
plus important à l’avenir, ce sera le travail
de l’esprit et de l’âme sur, précisément, les
liens humains dans ce domaine de la vie
professionnelle et sociale.

Ainsi donc, le travailleur est appelé à deve-
nir un artiste du social, à travailler toujours
plus sur son âme et sur les rapports
humains dans le reflet des âmes et de l’es-
prit. C’est ce travail biographique, social et
karmique qui permettra réellement de
vaincre les difficultés cruciales actuelles.
Rencontrer les  autres et  travai l ler
ensemble sur les aspects psycho-spirituels
de l’existence deviendra un acte libérateur
et plein de sens. La poursuite de cet idéal
qui représente la réconciliation des deux
frères ennemis, Abel et Caïn, est la condi-
tion sine qua non de l’établissement d’un
revenu social d’existence – car de cette
nouvelle activité pourront sortir des
richesses inépuisables pour tout l’orga-
nisme social.
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Après le congrès de Saint Michel
sur le revenu inconditionnel d’existence

Cain et Abel  par  L. Ghiberti - Baptistère de Florence
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Appel à tous ceux qui veulent soutenir 
les applications concrètes de l’anthroposophie :

Biodynamie, pédagogie, médecine, etc.
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Avec l’Europe, se mettent en place des législations restric-
tives, qui risquent d’exclure de nombreuses initiatives issues
de l’anthroposophie. Pour être représentatives et prises en
considération, les applications concrètes de l’anthroposophie
regroupent leurs forces dans une Charte.

Afin que les autorités européennes prennent en compte les
services et les produits issus de l’impulsion anthroposo-
phique, les initiateurs de cette Charte vous demandent de
témoigner de la valeur sociale et de la qualité de ces applica-
tions en signant et en faisant signer l’appel de soutien joint à
la Charte ELIANT.

En effet, l’évolution des législations européennes menace
l’existence des contributions originales issues de l’anthropo-
sophie. Citons deux exemples : 

• Les médicaments spécifiquement anthroposophiques qui
ne relèvent pas des catégories reconnues par les directives
sur les médicaments risquent à terme de disparaître.

• Les préparations biodynamiques ne pouvant pas être clas-
sées parmi les fertilisants, les pesticides, les fongicides défi-
nis chimiquement peuvent demain se trouver hors-la-loi,
etc. 

Des cadres législatifs doivent donc être réclamés pour que les
innovations anthroposophiques dans tous les domaines puis-
sent survivre et continuer à jouer leur rôle dans la civilisation. 

Les restrictions des législations européennes s’inscrivent
contre la devise même de l’Europe : « Unis dans la diversité ».
La Charte des Droits fondamentaux de l’UE se doit d’être
appliquée. Cette devise doit aussi être comprise dans ses
implications culturelles.

Cette Charte est diffusée 
au niveau européen : 

un million de signatures 
est nécessaire et espéré.

Colette et Michel Pradelle (APMA)

Initiative ELIANT
Lettre ouverte à tous les amis et promoteurs de la charte

Chers amis et promoteurs de l’Alliance Européenne pour les Initiatives issues de l’Anthroposophie,

Cet appel à soutien ne vise pas un projet concret. Il cherche
exclusivement à assurer - en vue d’un rayonnement plus
large - un meilleur soutien aux représentants des membres
de l’alliance à Bruxelles.

Jusqu’à présent, les associations anthroposophiques telles
que celles des producteurs pharmaceutiques, des théra-
peutes, de la pédagogie Waldorf, des patients, des consom-
mateurs de produits bio-dynamiques, des médecins ainsi que
Demeter International ont été représentées distinctement à
Bruxelles. Désormais, ces associations sont fédérées sur le
plan européen dans cette alliance.

En effet, malgré sa grande qualité et sa bonne argumenta-
tion scientifique, le travail a toujours eu à souffrir du fait que
les activités anthroposophiques sont trop peu connues ou
que les organisations spécifiques sont trop réduites pour
jouer un rôle dans le contexte public / politique.

Nous envisageons donc d’adresser cet appel à soutien à tous
ceux qui sont intéressés par les produits ou les réalisations
issues de la culture anthroposophique, qu’il s’agisse des cos-
métiques Weleda et Wala, des aliments Demeter pour bébés,
des médicaments anthroposophiques ou des jardins d’en-
fants Waldorf, etc. Chaque signature contribue au dévelop-
pement des entreprises de cette nature en Europe. Il faut
créer un cadre juridique qui donne aux initiatives pratiques
inspirées de l’anthroposophie des champs de développement
comparables à ceux qui existent en Suisse et en Hollande. Des

pays qui ont souffert d’un recul dans le développement de la
médecine et des médicaments en raison de la législation
européenne comme ce fut le cas pour l’Allemagne en 2004
pourraient retrouver de meilleures perspectives grâce à une
réglementation européenne plus favorable.

Comme les appels à soutien n’ont de poids en Europe que
s’ils dépassent le million de signatures, l’aide de chacun
compte réellement en signant vous-même et en collectant
des signatures.

La charte est traduite dans toutes les langues nationales. Les
signatures sont classées par pays ; cela permettra d’apprécier
dans quelle mesure les fruits du travail anthroposophique
sont reconnus.

En outre, grâce à l’appui des signatures, nous espérons pou-
voir coopérer avec d’autres fédérations européennes aux
buts similaires.

Enfin, cet appel à soutien attire l’attention sur la potentialité
des initiatives anthroposophiques, leur capacité de dévelop-
pement, mais aussi leurs besoins et crée ainsi une ouverture
vers le public.

En vous remerciant cordialement pour votre intérêt et votre
coopération, je vous adresse mes salutations cordiales au
nom des premiers signataires.

Michaela Gloeckler

Les appels…
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Chers membres,

Le  5  décembre 2006,  le  comité  au
Goetheanum s’est adressé par courrier à 46
membres, les invitant à bien vouloir démis-
sionner de la Société. Au cas où cette
recommandation ne serait pas suivie d’ef-
fet, nous procéderons à l’exclusion de ces
personnes.

Chacune d’elles a reçu la lettre suivante :

Ceux parmi vous qui ont assisté aux assem-
blées générales des années passées
connaissent les tensions éprouvantes résul-
tant des attaques et des accusations
menées de façon constante par des adhé-
rents du groupe « Congrès de Noël vécu ».

En 1989, Werner Jordan et Susanne Meyer
(cette dernière se nommant Michaela
Jordan depuis leur mariage en 1990) ont
démissionné de la SAU. Ils ont ensuite ras-

semblé un groupe et dirigé des
attaques contre la Société,
d’abord sous la forme de lettres
ouvertes et, depuis 1993, par le
biais du périodique « Congrès
de Noël vécu ».

Ce groupe lance ses attaques à
partir de plusieurs plateformes,
à savoir l’« Association pour
l ’é tude et  la  prat ique  de
l’œuvre de Rudolf Steiner »
dont l’activité recouvre la
période de 1993 à 2004, l’asso-
ciation « Société Congrès de
Noël vécu pour la préservation
de la Société anthroposophique
1923 /24 » fondée en 2003, le
périodique « Congrès de Noël
vécu » qui paraît depuis 1993 et
le site Internet 888goya.org.,
ouvert depuis 2002. 

Le siège des associations sus-
nommées, inscrites au registre
du commerce, se trouve à
Horgen près de Zürich, à proxi-
mité immédiate du domicile des
époux Jordan. La majorité des
textes publiés dans le pério-
dique et sur le site Internet por-
tent la signature de Michaela
Jordan.

Les deux associations citées se
situent en dehors de notre
Société et n’ont pas de lien avec
elle. Elles ont été créées sans
l’agrément de notre Société.

Malgré des efforts soutenus de
propagande depuis 1989, ce
groupement est resté une
petite minorité. Selon le pério-
dique « Congrès de Noël vécu »
de Pâques 2004, 57 personnes
étaient présentes lors de la fon-
d a t i o n  d e  l ’ a s s o c i a t i o n
« Congrès de Noël vécu » en
2003. Ces dernières années, les
membres de ce groupe ont fré-
quemment fourni la majorité
de toutes les motions à nos

assemblées, tout en essayant de monopoli-
ser par des interventions prolongées la thé-
matique de notre travail.

La dénomination de l’association contient
l’accusation implicite, clairement exprimée
dans le périodique du même nom, que les
membres de la Société anthroposophique
universelle ne vivent pas en conformité
avec les intentions de Rudolf Steiner.
L’appellation « Société pour la préserva-
tion de la Société anthroposophique uni-
verselle » prétend devoir préserver la
Société, ce dont le comité et la majorité des
membres n’auraient ni la capacité, ni la
volonté. 

De telles insinuations traduisent un état
d’esprit incompatible avec l’appartenance
à notre Société. 

Il en est de même pour l’appellation du site
888goya.org. Depuis 2002, le choix de ce
nom est motivé par la référence au dessin
de Goya intitulé « Le sommeil de la raison
engendre des monstres ». Notre Société ne
peut continuer à tolérer ce genre d’insi-
nuation publiquement répandue par cer-
tains de ses membres.

En novembre 2002, la Société anthroposo-
phique suisse avait déjà exclu de ses rangs
les 26 membres de ce groupe domiciliés en
Suisse. 

Individuellement ou ensemble,  les
membres du comité se sont toujours effor-
cés d’établir et de poursuivre le dialogue.
La dernière tentative infructueuse dans ce
sens a été documentée dans la feuille d’in-
formation pour membres n° 25, du 16 juin
2006.

Après mûre réflexion, nous avons pris la
décision d’inviter ces membres à donner
leur démission et, le cas échéant, d’envisa-
ger leur exclusion.

Nous ne souhaitons pas fournir d’autres
informations avant que les personnes
concernées n’aient pu s’exprimer elles-
mêmes et comptons sur votre compréhen-
sion.

Le comité au Goetheanum : Virginia Sease,
Heinz Zimmermann, Paul Mackay, Bodo
v.Plato, Sergej Prokofieff, Cornelius
Pietzner, Seija Zimmermann

Etat des lieux en janvier 2007 : d’après les
informations données par Paul Mackay,
presque tous les récipiendaires de la lettre
du Comité au Goetheanum y ont répondu.
Les entretiens individuels se sont poursuivis
au-delà des dates prévues.
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Communication du comité directeur
au Goetheanum

Cher membre,

Le comité directeur de la Société anthroposophique
universelle vous recommande de donner votre
démission de la Société. Nous vous prions de bien
vouloir nous adresser une lettre de démission suivant
l’article 5, paragraphe 1 de nos statuts.

Si vous ne souhaitez pas tenir compte de cette
recommandation, le comité a l’intention de vous
exclure de la Société en application de l’article 5,
paragraphe 2 des statuts.

Avant de prendre cette mesure, nous vous invitons à
vous exprimer sur la question d’ici le 5 janvier 2007.
Au cas où vous voudriez être personnellement
entendu(e), veuillez le faire savoir dans le même
délai. En ce cas, l’entretien aura lieu les 15 ou 16 jan-
vier au Goetheanum.

Vous faites partie d’un groupe dont les attaques
polémiques visent la Société de l’extérieur tout en
créant malaises et difficultés à l’intérieur. 

Les attaques extérieures se poursuivent depuis 1993,
principalement dans le périodique « Congrès de Noël
vécu »  et ,  depuis  2002,  sur  le  s i te  Internet
888goya.org. 

Dans chacune de ces instances, les porte-paroles sont
deux personnes qui ont quitté notre Société en 1989
et n’ont cessé de l’attaquer depuis. Il s’agit de
Werner et Michaela Jordan, à Horgen.

A l’intérieur de la Société, certaines manifestations
sont lourdement grevées par la pléthore de motions
et d’interventions issues de ce groupe dans le but
d’influer sur le déroulement et de monopoliser les
contenus à l’encontre des intentions du comité et de
la majorité des membres.

Avec nos sentiments distingués, dans l’attente de vos
nouvelles,

Pour le comité : Paul Mackay, Heinz Zimmermann
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AIX EN PROVENCE (13)
Entretien à 9h30, leçon à 10h45.
11 mars : 2e leçon, journée régionale
22 avril : 3e leçon
Renseignements : 0491433969 (A. Tessier)
0442241107 (M. Durr).

CHATOU (92)
Leçon à 17h ; entretien à 20h30, le mardi
précédent chaque leçon.
2 avril :2e leçon de répétition
6 mai : 2e leçon de répétition
Renseignements : 0139527374 (R. Burlotte)
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau.

COLMAR (68)
Renseignements : 0329577074 (L. Turci) ou
0389789115 (D. Dodrimont).
14 rue de Turckheim.

FONTAINE-DANIEL (53)
Leçon à 11h, entretien à 9h30 sur la leçon
précédente.
Renseignements : 0243003488 (B. Denis).

MERILHEU (65)
Renseignements : 0562950629 (M. Matt).

MONTPELLIER (34)
Leçon à 10h30, échanges sur la lecture
précédente à 10h.
Renseignements : 0467027408 
(M.-M. Sarazin). 7 rue des Pins.

NICE (06)
13 mars : 12e leçon
24 avril : 13e leçon
Renseignements : 0442241485 –
0442241107 (M. Durr).

PARIS (75)
Entretien sur la leçon précédente à 9h30
et leçon à 11h.
Renseignements : 0130219405 (G. Cron)
0169411385 (J. Bascou).
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.

PAU-JURANçON (64)
Renseignements : 0562950629 (M. Matt)

SAINT-GENIS-LAVAL (69)
Entretien et leçon à 9h45.
Renseignements : 
0478254632 (R. di Giacomo) 
ou 0472245288 (S. Ollagnon).
Institut Kepler, 6 av. G. Clémenceau.

SAINT-MENOUX (03)
Leçon à 11h15.
Renseignements : 0470439627 
(P. Della Negra).
Foyer Michaël, Les Béguets.

SORGUES (84)
Leçon à 15h30.
11 mars : 2e leçon, journée régionale
22 avril : 3e leçon (sous réserve de modif.)
Renseignements : 0491433969 (A. Tessier)
0442241107 (M. Durr).

STRASBOURG (67)
3 rue du Schnokeloch – Strasbourg
Koenigshoffen. 
Leçons tenues en allemand.
Renseignements : 03271173 (O. Roedel).
7 rue des Bateliers.
Renseignements : 0388561975 (A. Varnai).

TOULOUSE-BRAX (31)
Renseignements : 0561069514 (S. Jamault)
ou 0561862990 (C. Mars).

TROYES (10)
Renseignements : 0325493350 (A. Dubois).

VERRIÈRES-LE-BUISSON (91)
Renseignements : 0160192441 (C. Kempf)
ou 0160139785 (F. Lusseyran).
25 mars : 19h15 entretien 2e leçon, 20h45
lecture 3e leçon.
22 avril :19h15 entretien 3e leçon, 20h45
lecture 4e leçon.
Libre Ecole R. Steiner, salle d’eurythmie,
62 rue de Paris.

ÎLE DE LA RÉUNION (97)
Renseignements : 0262248723 (C. Briard).

Sections spécialisées
SECTION DES BELLES-LETTRES
Renseignements : V. Prat au 0130780969
ou prat.virginie@wanadoo.fr.
2-4 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.

SECTION DES SCIENCES
Renseignements : D. Bariaux, 
3 rue d’Offus, B-1367 Ramilies-Offus. 
Tél : 003281635758 ou
daniel.bariaux@swing.be.

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Renseignements : G. Cron au 0130219405.

SECTION POUR LES JEUNES
Renseignements : L. Defèche au
0041617018394 ou odyseus777@yahoo.fr

SECTION PÉDAGOGIQUE
Renseignements : I. Ablard-Dupin au
0139131562 ou 0630984263.

Section d’Anthroposophie générale
Première Classe

Finalement, ce fut la surprise : malgré
l’absence d’enjeu pratique et institution-
nel, une trentaine de personnes se sont
extirpées de conditions de travail sous
pression maximale pour participer à une

entreprise dont l’issue était incertaine :
évoquer librement quelques éléments du
contenu et de la forme de ce qu’on
désigne avec le raccourci : « la Classe ».
Donnée par Rudolf Steiner en 1924

devant quelques personnes qui s’étaient
engagées d’une manière très particulière
- engagement de confidentialité, de res-
ponsabilité et d’authenticité - cette
« Première Classe » devait être la fonda-
tion d’une « École Supérieure de la
Science de l’Esprit ». De quelle manière
pouvait-on évoquer cela avec des profes-
seurs qui sont certes très engagés au sein
d’une école qui porte le nom de cette

grande individualité du 20e siècle, mais
qui ont une connaissance inégale de son
œuvre et dont certains – comme l’auteur
de ces lignes – ne sont pas engagés au
sein de cette « École Supérieure » ? 
C’était une entreprise qui, selon ses deux
initiateurs, Bodo von Plato et Christof
Wichert,  n’avait encore jamais été

Excursion en haute montagne
Philipp Reubke

Le 1er décembre 2006 (vendredi avant le 1er Avent) était, pour
beaucoup de professeurs travaillant dans une école Steiner, une journée
particulièrement chargée : chacun résout comme il le peut l’équation :

surcroît de travail lié à la période de l’année (marché de noël, préparation
des fêtes) égal plus d’intériorité pour approcher Noël. Néanmoins, ce

jour-là, quelques collègues avaient lancé une invitation à un week-end de
travail rue de la Grande Chaumière. Ils voulaient drainer du monde pour

sensibiliser le plus possible de collègues à l’importance d’un travail de
« Section pédagogique ». Mais qui pouvait bien venir à une telle date ?

Échec programmé !
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tentée : parcourir, décrire, partager pen-
dant un week-end des éléments de ces
dix-neuf leçons devant et avec des per-
sonnes dont certaines connaissaient les
enjeux du voyage et d’autres pas du tout. 
Que reste-t-il dans l’âme d’un témoin
après deux mois et demi ? 
Le sentiment du sérieux des enjeux que
communiquaient ces deux personnalités.
Comment travailler à contre courant de
la culture ambiante dans des conditions
souvent précaires comme le font nombre
de professeurs Waldorf, comment vouloir
avoir un impact et un rayonnement sans
avoir le souci de se frayer un chemin vers
la source de force et d’inspiration que
Rudolf Steiner a dégagée ? N’est-ce pas
impossible, voire périlleux ? 
Le sentiment de la liberté.
Bien que l’enjeu soit de taille, la vie médi-
tative ne se cultive pas uniquement par
devoir. Si nous ne sommes pas arrivés à
un moment de notre biographie qui nous
a permis de développer une soif, un
amour authentique pour cette vie-là, il

vaut mieux pour tout le monde que nous
entamions d’autres périples, d’autres
expériences qui feront résonner pleine-
ment notre âme au lieu d’adhérer à « l’É-
cole Supérieur » dans un geste de devoir
étriqué.
Le souvenir de la force intérieure qui ani-
mait les paroles qui furent prononcées.
Décrire l’indescriptible, trouver des mots
pour des expériences au-delà d’un seuil
sur lequel le moi terrestre vit son anéan-
tissement (ou bien sa métamorphose ?),
évoquer ces contenus qui sont tellement
autres que les expériences quotidiennes
qu’on les oublie avec une rapidité inouïe,
les exposer en très peu de temps sans
notes, sans que la cordée ne perde la moi-
tié de ses équipiers sur la parois - quel
effort !
Le souvenir de la légèreté et du plaisir
qu’avaient ces deux amis à chercher des
mots et des images pour que tout le
monde puisse comprendre.
Ils parlaient à tour de rôle, s’interro-
gea ient ,  s e  co r r igea ient  pa r fo i s ,

ouvraient de grands espaces pour les
questions, les doutes, les échanges, frei-
naient aussi avec autorité lorsqu’il y avait
danger d’éparpillement... 
Enfin, le sentiment de la fraternité entre
ceux qui ont partagé ce moment.

L’évocation des trois conditions néces-
saires pour pouvoir entrer dans cette «
École » :
1. Aimer la méditation, avoir besoin de

cultiver la vie intérieure.
2. Être conscient et aimer mon interdé-

pendance avec les autres. Sans mes
compagnons de route qui ont besoin
de moi, je ne serais rien.

être prêt à témoigner de ce chemin spiri-
tuel en tant qu’il est ma force.

Un grand merci aux collègues qui sont
actifs au sein de la section pédagogique
et qui ont organisé ce week-end contre
vents et marées !
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Excursion en haute montagne

La situation actuelle de l’anthropo-
sophie

Avons-nous encore besoin aujourd’hui
d’une Société anthroposophique ? Celle-ci
ne s’est-elle pas disqualifiée elle-même au
cours des dernières décennies en donnant
en spectacle ses luttes intestines au lieu
d’être un interlocuteur reconnu dans le
débat public ? De quel droit cherche-t-elle
à se rattacher à la fondation originelle de
1923/24 ? Où est sa légitimation à se récla-
mer du Congrès de Noël ? Et si elle n’en-
tend pas s’y rattacher, quelle est alors sa
valeur spirituelle ?

Il en est de même pour les réalisations pra-
tiques issues des idéaux de l’anthroposo-
phie, à savoir les écoles, les cabinets
médicaux, les cl iniques,  les fermes
Demeter, les banques et ainsi de suite. La
plupart d’entre elles traversent des crises
d’identité plus ou moins profondes par

rapport à l’anthroposophie. Des exigences
externes, des situations de dépendance
administrative de toute nature, des pro-
blèmes de recrutement et la précarité
financière, pour ne citer que cela, condui-
sent à des compromis d’ordres extérieur et
intérieur qui suscitent chez certains des
interrogations du genre : « S’agit-il encore
d’une entreprise à caractère anthroposo-
phique ? », « Cette relation à l’anthroposo-
phie est-elle une condition sine qua
non ? », « Faut-il que je sois anthropo-
sophe pour être professeur Waldorf ? ».

On ne saurait répondre par l’affirmative
catégorique, du fait que la question ne vise
pas l’aspect formel mais exprime le plus
souvent un problème d’identité existen-
tielle : « Quel est le rapport entre l’anthro-
posophie et mon travail quotidien ? », « Je
constate chez beaucoup d’anthroposophes
un clivage entre leur vie pratique et le cor-

pus idéel de l’anthroposophie », « Je me
sens ligoté par les principes anthroposo-
phiques et leurs modèles d’application »,
« Pour moi, l’anthroposophie est une pro-
fession de foi, un credo de groupe qui me
rend intolérant et sectaire, ce que je ne
veux pas ».

Ce sont des observations de ce genre qui
forment l’arrière-plan de la question
« Faut-il être anthroposophe ? ».

Les choses se présentent autrement si ces
interrogations sont adressées à un anthro-
posophe expérimenté. On constatera à
l’évidence que ce dernier peut obtenir des
résultats sans grands moyens, qu’il est
capable d’aller à l’essentiel, qu’il se régé-
nère à une source invisible, qu’il sait encou-
rager le débutant à s’accepter tel qu’il est
et à travailler sur soi à partir de la situation
donnée. Une personne de ce genre peut
être la preuve vivante que l’anthroposo-
phie n’est pas un devoir pesant mais un sti-
mulant puissant pour développer des
facultés latentes et maîtriser sans angoisse
une matière abondante. 

Notre époque est devenue sensible à la
façon dont quelqu’un représente l’anthro-
posophie. Celui qui est vraiment en
recherche est en attente d’une rencontre
humaine plus que d’un enseignement. Il

L’Ecole de Science de l’Esprit,
situation et perspectives actuelles (1ère partie)

Heinz ZimmermannLes valeurs reprises du passé ne portent plus et finissent par s’évanouir si elles
ne sont pas redéfinies à partir d’un lien individuel et actualisées à partir d’un

engagement personnel et concret. 
A l’époque où nous sommes, ce phénomène fait partie de notre destin et

engendre des tâches spécifiques. Nous en faisons l’expérience dans toutes les
manifestations de la vie anthroposophique. La mise en question systématique

de tout et à tous égards en est le symptôme d’ailleurs parfaitement légitime.

Traduction: Gudrun Cron
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s’intéresse davantage au combat intérieur
et à la recherche d’autrui qu’aux sources
où celui-ci va puiser. Cela veut dire que la
rencontre avec l’autre est en même temps
rencontre avec l’anthroposophie. Les deux
expériences sont indissociables.

Il est vrai cependant que nous trouvons
encore souvent des attitudes « bourgeoises
», sans réel engagement, ou bien des posi-
tions idéologiques et passéistes. Toutes
deux ont un effet repoussant. La situation
actuelle est d’autant plus critique que les
interrogations et les doutes visent de plus
en plus fréquemment la personne de
Rudolf Steiner et l’anthroposophie elle-
même. Manifestement, cette dernière a
atteint un seuil où il n’est plus certain
qu’un nombre suffisant de personnes lui
permettent de s’incarner dans le monde
contemporain.

Ceci concerne avant tout ce qui se passe à
l’intérieur du mouvement anthroposo-
phique et ne provient pas d’une menace
extérieure. Des forces productives se trou-
vent monopolisées à l’intérieur, au lieu
d’être mises en œuvre dans la vie publique
contemporaine. Tout témoin responsable
et conscient de cette situation de l’anthro-
posophie en tant que mouvement et
Société ne saurait envisager l’avenir en
l’absence d’un véritable sursaut. Mais
quelle direction prendre ?

Certains pensent qu’il faut adapter l’an-
throposophie au temps présent comme s’il
s’agissait d’une impulsion intéressante, née
il y a plus de cent ans à l’instar de l’Art nou-
veau, de la danse d’expression, de la théo-
sophie, etc. Elle aurait grand besoin d’être
débarrassée de sa poussière et mise au
goût du jour. De même, il faudrait voir en
Rudolf Steiner un homme de son époque
dont les paroles ne sont nullement des
articles de foi. Associer l’eurythmie avec du
tai-chi ou des exercices de yoga, ou du
moins la compléter avec des formes de
danse scénique moderne s’avérerait une
impulsion féconde. Les indications clairse-
mées de Rudolf Steiner pour la pratique de
la méditation seraient à enrichir par les
consignes circonstanciées du bouddhisme
zen et d’autres courants ésotériques
modernes. Ils veulent bien de l’école
Waldorf, mais délestée du fondement
anthroposophique peu accessible et par-
tiellement dépassé. Le seul moyen de sortir
l’anthroposophie de son dévouement à un
monument historique serait l’ouverture et
la tolérance face aux phénomènes du
temps présent.

La position opposée voit dans la crise
actuelle une conséquence de telles innova-
tions modernistes. Elle estime qu’un
anthroposophe a le devoir sacré d’observer
fidèlement les indications de Rudolf
Steiner, de respecter les usages et de pré-
server la tradition.

Bien sûr, chacune de ces attitudes est en
partie fondée et compréhensible. Bien sûr,
l’anthroposophie dans sa forme actuelle
apparaît souvent passéiste et peu encline à
prendre acte du discours contemporain.
Mais on peut également constater que la
simple adaptation aux usages modernes
entraîne souvent une perte d’identité et
affaiblit la conscience de ce que l’on est.
Toujours est il que ni l’une ni l’autre atti-
tude n’aboutissent à ce que l’anthroposo-
phie joue un rôle adéquat dans la vie
publique. Dans le premier cas parce qu’il
est impossible de faire valoir l’anthroposo-
phie si elle est représentée sans force ni
conviction, dans le second parce que le
comportement sectaire et dogmatique
empêche tout dialogue.

En tant qu’acteurs contemporains, nous
rencontrons sans cesse des problèmes exis-
tentiels qui d’une part nous concernent
personnellement et d’autre part mettent
en cause l’avenir de l’humanité et même
de la planète. Citons, entre autres, le
réchauffement climatique, les catastrophes
naturelles, la destruction de l’environne-
ment, le génie génétique, la désagrégation
sociale, la négation de l’individu par l’état
et le monde de l’économie, l’effritement
de la culture, l’euthanasie, l’occultisme et
ainsi de suite. La liste peut être prolongée à
souhait. Nous avons le sentiment que l’an-
throposophie en tant que science humaine
pourrait apporter des éléments de réponse
à chacune de ces problématiques. Certains
anthroposophes ont le mérite de vouloir
participer au débat public, avec plus ou
moins de bonheur. Mais en dépit de son
histoire centenaire, la voix de l’anthropo-
sophie ne parvient guère à se faire
entendre.

La question cruciale au bout de cent
ans d’anthroposophie

Comment l’anthroposophie peut et doit-
elle être présentée dans la vie publique ?
Une autre formulation serait : comment
assumer cent ans d’anthroposophie sans en
rester à la tradition pure et simple ni tom-
ber dans le conformisme moderne ?

La réponse donnée à cette question déter-
minera le bien fondé - ou non - d’une Ecole
de Science de l’Esprit et d’une Société
anthroposophique chargée de soutenir
cette dernière. Etant donné que la vie de
l’anthroposophie repose indubitablement
sur l’individu et non pas sur le groupe, la
question doit être individualisée comme
suit : comment déterminer, en contempo-
rain attentif, ma relation à Rudolf Steiner
et à l’anthroposophie en tant que Science
de l’Esprit ?

Là aussi, il faut s’affranchir du poids d’un
mouvement et d’une Société anthroposo-
phiques centenaires. Il y a quarante ans,

certains de mes collègues professeurs
Waldorf à Bâle avaient encore personnelle-
ment connu Rudolf Steiner, l’un ou l’autre
avait même été son disciple ésotérique.
Cela créait une ambiance où personne
n’aurait osé douter de la légitimité d’accro-
cher une photo de Rudolf Steiner dans une
salle de classe. La phrase « Rudolf Steiner a
dit… » avait alors toute son authenticité.
Jusqu’à la fin du 20e siècle, les paroles de
personnalités comme Friedrich Hiebel,
Rudolf Grosse, Georg Unger, Elena Zuccoli
et autres me faisaient partager ce qui
rayonnait encore d’une relation person-
nelle. Il me semble que c’est une richesse et
même une obligation de sauvegarder ces
trésors portés par un courant horizontal,
malgré le danger d’une idéalisation exagé-
rée. Aujourd’hui cela fait partie de l’his-
toire.

La distance historique nous permet aujour-
d’hui de considérer avec plus d’objectivité
l’évolution de la Société après la mort de
Rudolf Steiner. D’autre part, le lien person-
nel et vivant avec cette histoire nous per-
met et  nous obl ige à établ ir  ic i  et
maintenant une relation individuelle à
Rudolf Steiner et à l’anthroposophie. Il est
certes plus commode de ne pas tenir
compte de l’évolution de l’anthroposophie
tout au long du 20e siècle. Mais pour agir
en tant que représentant de l’anthroposo-
phie, il faut que je considère l’évolution du
mouvement et de la Société anthroposo-
phique du point de vue de l’historien
impartial, que je l’accepte comme une don-
née objective tout en me sentant cores-
ponsable. C’est l’attitude nécessaire devant
les faits accomplis, attitude qui m’empê-
chera de faire des crises de 1948, de 1935
ou de 1925 mon champ d’opération pour
décocher des flèches aux hérétiques de
toute espèce et de devenir moi-même un
vestige du passé. Dans un sens plus large,
cette attitude consiste à développer une
conscience historique.

Rien ne sert d’ignorer l’évolution de l’an-
throposophie pendant le 20e siècle, rien ne
sert non plus de prendre à son compte les
conflits anciens, car cela revient à les
pérenniser. Dans l’un et l’autre cas, on
entrave les pas en avant qui sont pourtant
indispensables.

Le tournant des âges marqué par
Rudolf Steiner et l’anthroposophie

Tout d’abord il s’agit d’apprécier sans parti
pris le rôle de Rudolf Steiner et de l’anthro-
posophie. 

L’impulsion culturelle apportée par la
science de l’esprit anthroposophique
mérite d’être reconnue dans sa vraie
dimension. L’œuvre de Rudolf Steiner per-
met à tout homme d’établir une relation
autonome avec un monde spirituel divin

L’Ecole de Science de l’Esprit…
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Création d’un gîte de santé, touristique et thermal
d’inspiration anthroposophique

Marc et Elizabeth Belbéoch sont peut-être un peu connus en
France pour leur travail artistique au sein de la Compagnie
Orphée qu'ils ont créée en 1993 dans l'Allier. Leurs réalisa-
tions harmonisent l'eurythmie avec les contraintes du
théâtre, ouvrant ainsi un chemin vers un large public igno-
rant tout de l'anthroposophie de Rudolf Steiner. Leurs spec-
tacles, «Les aventures de Renart le Goupil», "El cafe de
Chinitas, Hommage à F.G. Lorca" sont soutenus par le Conseil
général de l'Allier de façon tout à fait officielle.

Ce que beaucoup ignorent, c'est qu'ils sont aussi tous deux
eurythmistes de santé avec, pour Marc Belbéoch, de nom-
breux remplacements entre autres dans des hôpitaux prati-
quant la médecine anthroposophique en Allemagne :
Herdecke, Paracelsus Klinik, Friedrich-Husemann-Klinik,
Sanatorium Sonneneck... et, pour Elizabeth Belbéoch, un tra-
vail de 7 années en Angleterre dans un Centre Camphill avec
des adultes handicapés moteurs et cérébraux et un rempla-
cement récent dans le Bourbonnais au foyer de vie Ruzières.

Ils ont constaté l'absence en France d’une structure d'accueil
liée à la médecine anthroposophique et aux arts thérapeu-
tiques selon la méthode de Rudolf Steiner et ont décidé d’en
créer une dans le Bourbonnais. Pour cela, leur grange sera
transformée en salle d'eurythmie avec deux chambres d'
hôtes pour accueillir les touristes, les curistes de Bourbon
l'Archambault et les patients désirant recevoir des soins
intenses en eurythmie de santé. Et puisque l'environnement

proche offre de telles compétences, le massage Pressel, la
peinture et le modelage thérapeutiques et un accompagne-
ment médical anthroposophique pourront, selon les besoins,
compléter ce séjour.

Ce projet, le premier du genre en France en ce qui concerne
l'eurythmie de santé, est soutenu par la GLS Bank (Bochum,
D) et l'APMA et est suivi de très près par la Section médicale
et le Comité Directeur du Goethéanum à Dornach (CH) ainsi
que le laboratoire Weleda ; il a été porté à la connaissance de
la Société Anthroposophique en France. D'autres partena-
riats sont en cours.

Pour réaliser ce projet et permettre à de nombreuses per-
sonnes qui n'ont pas la possibilité de se prendre en charge
par l'eurythmie de santé, que ce soit près de chez eux ou à
l’étranger, une communauté de donateurs-emprunteurs
sous l'égide de la NEF se met actuellement en place. Elle per-
met de capitaliser des donations régulières, même petites,
sur 4/5 ans, et offre la garantie d'un suivi par un organisme
bancaire à vocation éthique qui a beaucoup d'expérience
dans le domaine du micro-crédit.

Renseignements: 

Marc et Elizabeth Belbéoch, les Breures, 03160 Franchesse
Tél: 04 70 66 22 95 ; email: marc.belbeoch@worldonline.fr

en développant graduellement ses forces
spirituelles latentes. La décision de s’enga-
ger dans ce développement dépend exclu-
sivement du libre-arbitre de l’individualité.
Le degré de développement qu’il atteindra
sera fonction de son destin.

Le caractère public du chemin de dévelop-
pement anthroposophique le rend acces-
sible à tout un chacun. La spécificité de ce
chemin est son point de départ, à savoir le
développement de l’organe du penser qui
est l’endroit où nous sommes le plus
éveillé. Le début du chemin consiste à
transformer notre pensée, à la spiritualiser.
On croit souvent à tort que cela exclut le
ressentir et le vouloir, alors qu’en fait cela
les porte à un niveau plus élevé. Tous les
contenus de pensée doivent être élaborés
en activant la volonté et individualisés par
l’expérience vécue. Les idées se muent ainsi
en idéaux qui vivent dans nos cœurs et
dans notre volonté et de ce fait impulsent
nos actes.

Une autre caractéristique de ce chemin
concerne la relation entre celui qui le décrit
et celui qui le pratique. Cette relation ne
doit entraîner aucune sorte de dépen-
dance parce que chaque pas répond à une
logique interne et que l’enseignant agit
seulement en conseiller qui répond à des

questions. C’est une des raisons pour les-
quelles Rudolf Steiner ne donne pas de
contenus à méditer dont le sens et l’effet
n’aient d’abord été expliqués et compris.
Ses indications pratiques pour la médita-
tion sont rares parce que chacun doit trou-
ver lui-même son chemin vers le seuil. Sur
ce chemin, beaucoup de choses doivent
être acquises en toute autonomie.

Si nous reconnaissons la dimension spiri-
tuelle de ces principes dans l’évolution,
nous y voyons un tournant en sens inverse
de ce qui s’est opéré dans la transition de
Platon à Aristote. Le philosophe grec
Platon présuppose l’existence d’un monde
d’avant la naissance et, quand il parle du
spirituel, c’est par l’intermédiaire de
Socrate qui puise à la sagesse des Mystères.
Les choses changent avec son élève
Aristote dont les œuvres essentielles fer-
ment pour ainsi dire les portes des temples
des Mystères pour décrire les lois d’une
pensée qui permettra ensuite à l’homme
occidental de comprendre le monde sen-
sible de manière scientifique. Ce chemin
est celui qui conduit de la stricte séparation
entre sagesse sacrée dans les temples et
connaissance profane à celui d’une pensée
accessible à tous. Le tragédien Eschyle avait
encore été accusé de trahir les Mystères.

C’est uniquement parce qu’il était en
mesure de prouver que les connaissances
divulguées ne lui venaient pas des centres
des Mystères qu’il avait échappé à la
condamnation à mort.

Deux mille ans plus tard, Rudolf Steiner se
met à décrire un chemin qui conduit à la
spiritualisation graduelle du penser. Il s’ap-
puie pour cela sur l’étude de l’oeuvre de
Goethe qui lui avait été confiée par l’inter-
médiaire de Karl Julius Schröer. Ce chemin
mène de la pensée à la perception, de la
forme à l’être, il est le complément
moderne d’Aristote dont la démarche par-
tait de la vision pour aller vers le penser, de
l’être pour aller à la forme logique.

Les descriptions orales et écrites de ce che-
min constituent le centre de la science de
l’esprit anthroposophique. Elles culminent
dans l’institution de la première classe de
l’Ecole de Science de l’Esprit dont les 19
groupes mantriques peuvent conduire le
chercheur ésotérique à la rencontre du
gardien du seuil et, au-delà, avec l’aide de
ce dernier, jusqu’au domaine de l’esprit.

Article paru dans Das Goetheanum du
20 octobre 2006, feuille d’information

pour membres n°43/06.

L’Ecole de Science de l’Esprit…
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Nouvelles Parutions

Editions NOVALIS

Lire et entendre le monde spirituel
Rudolf Steiner

Traduction G. Bideau
GA 156, 224 pages, 19€

Renouer consciemment avec le monde de l’esprit en unissant
de nouveau l’art, la science et la religion, c’est ce à quoi nous
invite Steiner, en cette fin d’année 1914, tandis qu’il édifie,
avec des artistes de 17 nations (parfois ennemies sur le champ
de bataille) le Goetheanum, cette preuve vivante que l’esprit
peut se manifester dans les formes du monde sensible.

Forces cosmiques et forces terrestres
Réédition remaniée de

Soigner la terre pour soigner l’homme
Ilse Oelschläger
156 pages, 18€

Astrell et le gardien de la forêt
Sofia Prokofieva

Traduction H. Grunenberger
168 pages, 22€

Conte russe des temps modernes, pour les enfants à partir de
8 ans.

Les 12 clés pour comprendre
Les dessins du petit enfant

Danielle Dubois
105 pages, 24€

. . . . . . . . . .

Revue L’ESPRIT DU TEMPS n°60
L’art et la naissance d’une conscience nouvelle

Chartres, histoire et préhistoire – G. Richter
Chartres et le mystère de Noël, le soleil dans la nuit, une vraie
histoire de Noël – I. Bass
Le mystère de Noël et de la Vierge de Chartres – I. Bass
Fleur d’épine ou la Belle au Bois Dormant – F. Lenz
Les arts libéraux, 7 voies vers l’homme intérieur – M. Villégas
Les royaumes du Roi d’or, du Roi d’argent et du Roi d’airain –
K. Heyer
Peinture à l’aquarelle en lavis superposé – Lavis ou glacis –
B. Hégu
Entre douleur et grâce, l’eurythmie, un viatique aujourd’hui –
D. Bizieau

. . . . . . . . . .

Revue TOURNANT n° 16/1 février 2007

L’âme française et son rapport avec la constellation du
Sagittaire (Maria Schindler)
Concilier l’idée de réincarnation et la croyance en
la résurrection 
Dossier : Kaspar Hauser – l’enfant de l’Europe (M. Joseph,
J.P. Ablard, A. Floride, C. Niggli, U. Werner)
La Salutogénèse ou guérison des rapports sociaux (articles
d’A.Charrière et de C. Strawe)
Les «projets noirs» : Aspects spirituels des forces du mal
(R. Fayot) 
Les sept métaux et planètes : le cuivre et Vénus (M. Kniazeff) 

Editions
FÉDÉRATION DES ÉCOLES STEINER-WALDORF

Rencontre avec les quatre sens corporels
Philippe Perennès

76 pages, 10€

… Au final, tous les problèmes que nous pouvons recenser en ce
début de 21e siècle peuvent être ramenés à des difficultés de
perception qui nous coupent aussi bien des autres que de nous-
même. Aussi, rien n’est plus urgent que de rendre à nos sens
leur véritable place et de dénoncer les attaques qui les
ébranlent jusque dans leurs fondements. C’est à cela que
s’emploie cet essai.

La dyslexie - Petite enfance et prévention
Josiane Grou

192 pages, 13,50€

L’importance du soin apporté à la construction de l’enfant dans
ses premières années, soulignée si souvent par Rudolf Steiner il y
a un siècle, se trouve aujourd’hui confirmée par les travaux
scientifiques. Un des mérites de l’auteur est de proposer des
moyens de prévention. Au fil de la lecture, une cohérence se
dégage, montrant avec évidence que, lorsque les besoins réels,
profonds des enfants sont perçus et satisfaits, la dyslexie a
beaucoup moins de risque de se manifester.

L’art de l’Education tome 1
Les apprentissages fondamentaux

Dans les écoles Steiner-Waldorf
Connaître et comprendre les hommes

144 pages, 18€

L’art de l’Education tome 2
L’approche scientifique

Dans les écoles Steiner-Waldorf
Observer et comprendre le monde à la puberté

144 pages, 18€

. . . . . . . . . .

Editions PIC DE LA MIRANDOLE
7 bis rue Chaplin, 59000 Lille
www.editions-mirandole.com

La Druidesse
Edouard Schuré 17€

Le Congrès de Noël 1923-1924... 
et après...

Georges Ducommun 9€

Du spirituel au cinéma
Arrières-plans occultes du cinéma d’action

américain
Christophe Dekindt et Grégoire Perra 19€

Port : Premier livre 2.90€ + 1€ par livre supplémentaire
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Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs 75006
Paris.
• Réunions les jeudis à 19h30 (jours fériés

et vacances : se renseigner).
• Etude : R. Steiner, Les fêtes chrétiennes

et la respiration de la Terre, in GA 223.
• Fête de Pâques : le 12 avril à 19h30.
• Réunions pour les membres ne pouvant

se déplacer le soir : se renseigner.
• Conférences publiques le samedi à

17h30 selon le programme joint aux
Nouvelles de sept. Oct. 06.

Branche d’AVIGNON ET SA RÉGION
228 route de l’Isle sur Sorgues 84510
Caumont sur Durance.
Renseignements : 0490230165.

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Foyer Michaël, Les Béguets 03120
St Menoux
Réunions les mercredis à 20h30.
Renseignements : 0470439031.

Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G.
Clémenceau 78400 Chatou.
Réunions les mercredis à 20h30.
Renseignements : 0660550570 (O. Roy).

Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
3 rue Gubernatis 06 Nice.
Réunions les mercredis à 20h30.
Renseignements : 0493533942 ou
0493130274.

Branche KASPAR HAUSER (région de
Valenciennes)
Siège : 25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
Une réunion mensuelle le samedi soir.
Renseignements : 0327245302 ou
0327791033.

Branche LAZARE-JEAN (Marseille)
Renseignements : 0491233287
(A. Bourdot).

Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
Renseignements : 0388361365
(S. Cousquer).

Branche MARIE-SOPHIA - Association
TERRE ET VIE
16 rue de Paris - 66000 Perpignan.
Renseignements :
A. Duval au 04 68 50 12 42
• Etude : La Sophia céleste de S. O.

Prokofieff
• Etude : L’homme dans ses rapports

avec les Animaux et les Esprits des
Eléments de R.Steiner. 
Rens.: 06 77 57 59 75. 

• Etude : L’Initiation. 
Rens.: 0468811156.

• Etude : Cours aux agriculteurs. 
Rens.: 0468394320.

• Introduction à l’Anthroposophie : La

Science de l’Occulte. 
Rens.: 0468501242.

• Peinture méthode Hauschka. 
Rens.: C. Pauze 0467180476.

• Eurythmie artistique avec A Duval :
0468501242

• Ecoute active et consciente de la
musique avec Geneviève Gay, le 25
mars. Rens.: 0677575975

Branche MATHIAS GRÜNEWALD
14 rue de Turckheim, Colmar.
Renseignements : 0389789115.
• Premiers mardis du mois de 19h30 à

21h : étude d’un cycle sur la
Christologie.

• Autres mardis, de 19h30 à 21h : Etude
du cycle Le combat intérieur
(L’anthroposophie et les forces du
cœur humain).

• Conférence de Serge Prokofieff le 16
mars à 20h15 : « Comment agit le
Christ aujourd’hui ? » Salle de la
Décapole, Koïffhus, Colmar.

• Peinture artistique avec Michèle Saïdi
en lien avec la démarche de Liane
Collot d’Herbois, le samedi AM, une
fois par mois. Rens.: 0389301579.

• Art de la Parole avec Serge Maintier :
atelier poésie-théâtre les lundis de
18h15 à 19h30, la poésie d’Andrée
Chédid. Cours individuels les lundis de
9h à 13h et de 14h à 17h45. 
Rens.: 0388837716.

• Sorties botaniques : renseignements
auprès de C. Lapointe, 0389865819.

Branche MICHAËL
2 rue de la Grande Chaumière 75006
Paris.
Renseignements : 0146630656.
• Réunions les mardis de 14h30 à 16h30

(sauf vacances).
• Etude du GA 226 : Nature et destin de

l’homme, Evolution du monde.
Branche de MONTPELLIER Association
ADAM
7 rue des Pins 34000 Montpellier.
Renseignements : 0467920131 (N. Arvis)
ou 0467027408 (M.-M. Sarazin).
Réunions de Branche les vendredis à
18h15.

Branche NICOLAS DE CUSE
Institut Kepler, 2 chemin de Lorette, 69
St Genis Laval.
Renseignements : 0472245288.

Branche NOVALIS
3 rue de Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
Renseignements : 0388271173
(O. Roedel).

Branche PAUL DE TARSE
11 rue Stalingrad – Mulhouse.
• Réunions tous les mercredis à 20h.
• Toutes les 2 semaines, travail sur La

science de l’Occulte avec un groupe
élargi.

• Toutes les deux semaines, travail des
membres sur le cycle Les impulsions
sociales du passé et de l’avenir.

• Le 2 mai, conférence d’Antoine
Dodrimont à l’Université populaire à
Mulhouse : « L’être humain et son
destin ».

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Renseignements : 0442241107 ou
0442241495.
Réunions de Branche les jeudis de 20h15
à 22h.

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 2 rue Eugène Jung
68330 Huningue. Renseignements :
0389373610.
• Tous les mardis, à 19h15, étude en

langue allemande : Das Markus
Evangelium, GA 139.

• Tous les mercredis à 19h30, étude en
langue française.

• Fête de Pâques : le 4 avril à 19h30.
• Eurythmie le lundi toutes les 2

semaines de 14 à 15h à Aurora. Rens.
0389073372.

Branche THOMAS D’AQUIN
14 rue André Chénier, 91300 Massy.
Renseignements : 0169202441
(S. Lienhard).

Groupe de jeunes en ALSACE
Renseignements : 0389770761
(N. Dubranna).

Association AQUITAINE-GASCOGNE
(Bio-dynamie)
Renseignements : 0556883644
(F. Ballandraux) ou 0614404472
(A. Déjean).
Etude du Cours aux Agriculteurs une fois
par mois à 20h30. Elaboration des
préparations bio-dynamiques.

Association L’ARCHE D’OR (33)
Ateliers de la Fontaine, 1 chemin du
Martin le Truch, St Loubes. 
Rens.: 0556789134.
• Le 21 avril, de 9h30 à 17h30, journée

animée par Antoine Dodrimont et
Daniela Hucher (eurythmiste) sur le
thème : De l’individu autonome à la vie
sociale. (repas sorti du sac).

• Le 22 avril, visite de domaines en bio-
dynamie. La journée débutera au
Château La Grave à Fronsac à 20h30.
Ouvert à tous.

Contacts : N. Maudoux au 0556054860 et
R. Gautrias au 0556366771.
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Activité des branches et des groupes
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Groupe de CARCASSONE
6 rue de l’Astrolabe, 11000 Carcassone
Tel : 0468244515.
Renseignements : 0546880602 
(F. et F. Vinson). E-mail :
liberte.d.etre@tiscali.fr.

Groupe E.V.E.I.L.

2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Renseignements : 0675123002 (O. Prost) ;
E-mail : olivierprost@yahoo.fr.
Réunions les mardis de 20h à 22h.

Cercle EUROPE-CŒUR DES CULTURES
Réunions à l’Institut R. Steiner, salle
Novalis, 5 rue G. Clémenceau, Chatou.
Renseignements : 0143887330.

Groupe de GAP
Renseignements : 0492537781
(J. Lombard).

Groupe du GERS 
(secteur de Vic-Fezensac)
Étude du cycle Les Entités spirituelles
dans les corps célestes et dans les règnes
de la nature (GA136). Réunions
bimensuelles, le jeudi soir.
Renseignements : 05 62 64 45 43 
et 05 62 64 14 67.

Groupe de GRUISSAN
Chez C. et J.-C. Courdil, 10 rue Amiral
Courbet, 11430 Gruissan. 
Tél : 0468491882.
Etude de L’Evangile de Saint Luc.

Groupe de LILLE - Association Galaad
Renseignements : 0320936311 ; 
E-mail : anthroposophiealille@tiscali.fr;
site : anthroposophiealille.chez.tiscali.fr.
Réunions les samedis de 14 à 16h.

Groupe de Montpellier
Renseignements : 0467581731 (A. Duval,
F. Lapeyrie).

Groupe d’étude à Paris

2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Renseignements : 0130711124
(I. OelschlÄger).

Groupe de SOISSONS
Renseignements :
Mme Hériard-Dubreuil, Verdonne, 02880
Chivres-Val.

Groupe de SOLLIES-PONT (Var)
Réunions tous les quinze jours.
Renseignements auprès de Christian
MARCEL au 0613251358.
Lecture du cycle de R. Steiner : La chute
des Esprits des Ténèbres.

Groupes de STRASBOURG
7 rue des Bateliers.
Avec le Dr R. Kempenich (0689863243)
Avec A. Varnai (0675028619)

Groupe de TOULOUSE et sa région
Ecole Les Tournesols, 10 impasse de
Médicis 31200 Toulouse. 
Renseignements : 0561836754 ou
0614611298 (L. Colpaert).
Réunions trimestrielles.

Groupe en TOURAINE
Avec l’ass. de culture biodynamique des
Pays de la Loire.
Les lundis de 19 à 20h, au Petit Porteau à
Joué-Les-Tours.
Renseignements : 0247671446 
(T. et A. Kuhn).

Groupe à VERRIÈRES-LE-BUISSON
Chez K. Maechler (0169204029).
Un mercredi soir sur deux.

Groupe de VILLEFRANCHE DE
ROUERGUE
Renseignements : 0617556098
(P. J. Veyssière).
• Etude les lundi et les mardi à 20h30,

tous les 15 jours : L’Evangile de Saint-
Jean dans ses rapports avec les trois
autres évangiles.

• Eurythmie artistique toutes les trois
semaines.

• Groupe d’étude et de formation à la
compréhension de l’Eurythmie Curative

Responsable : Dr.Nicole Jouan, Dr. Sylvie
Lalague, Annick Duval. Pour tous
renseignements : Dr. Nicole JOUAN :
0565811493 ; n-jouan@wanadoo.fr.

Groupes en BRETAGNE
• Groupe d’étude sur le livre : « La

nature humaine » un mardi sur deux
au local de l’association « Coquelicot »
à Soulvache (44).
Contacter : Jeanine LARMAND 
0241943226 – 0616194592.

• Groupe d’étude sur le « cinquième
évangile » tous les mardis de 20h30 à
22h à Tourch’ près de Rosporden (29).
Contacter : Evelyne LARDE 
0298593274.

• Groupe d’étude de St Malo (35),
réunions toutes les 3 semaines. 
Contacter : Jean-Louis COLINET
0299816108.

Activité des branches…

Mouvement des membres
Admissions

Mme Marie-Hélène BARRIER 
Indépendant

Mme Hélène LE MARTIN
Indépendant

Mme Emmanuelle BIALAS
Indépendant

Mme Françoise DEVANNE
Indépendant

Mme Marie-Pierre FAURE
Indépendant

Mme Monique KERDELLANT
Indépendant

Mr Pascal GASSER
Indépendant

Mme Armelle GUILLOT
Lazare Jean

Mme Danièle SIGOT
Lazare Jean

Mme Christiane BAUMANN
Matthias Grunewald

Mr Patrick AUFRERE
Indépendant

Mme Jeanne DARMET
Indépendant

Démissions

Mr Livio SANNA
Branche Marie Sophia

Mr Claude DOLLINGER
Branche Novalis

Transfert vers la France

Mme Ulrike KAISER-DREW
Indépendant

Transfert à Dornach

Mme Lucie JULLIARD  
Branche Novalis

A passé le seuil

Mme Brigitte PANNIER 
Branche Bernard de Clairvaux 
(le 21-12-2006)
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poésie

Et lorsque j’ai entendu
Le sanglot de l’homme
J’ai voulu offrir
Un peu plus que ma tête
Quoi ?
Une autre nostalgie
De ce que nous serions
Sans ces montagnes d’histoire
Une énergie
Qui n’éclairerait que le candélabre
De tendresse
Un petit bout de tapis volant
Qui ne s’arrêterait pas
Au ciel colonisé
Une clé
De chair et de sang
Qui pourrait ouvrir le cadenas de l’âme
Une herbe folle
Qui guérirait des mauvaises folies
Une veine d’amour
Qui relierait vraiment
La main au cœur

Abdellatif Laâbi, Œuvres poétiques I, 
Ed. La Différence

L’infini qui sépare
Le silex bref

De la flamme durable
La chenille grimpante

De la chute des feuilles
L’appel de l’enfant perdu

De la mère qui attend
L’infini qui traverse le souffle

Du vide médian
Là est le lieu de vie
Là est le lieu
Là est

François Cheng, Le livre du vide médian, 
Ed. Albin Michel

Si la science…

Si la science profite
Cuirasse de tes défauts
Et croit vous parcourir vite
Ciel infesté d’aigles faux

Que jamais ne collabore
Mon âme à ces haies de houx
Me guérisse l’ellébore
Fleur qui rend sage les fous

Jean Cocteau, Clair-Obscur, 
Ed. Le Rocher

Lac de Santa-Anna - Photo P. Caillol
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Les annonces…
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« L’événement et l’autre »
renouveau de la science sociale et spirituelle

AVEC YESHAYAHU (JESAIAH) BEN AHARON
à Colmar les 1er , 2 et 3 juin 2007

Le but de Yeshayahu Ben Aharon est de contribuer à ce que
s’interpénètrent la recherche en science spirituelle et l’enga-
gement social. La création de nouvelles formes sociales
demande actuellement plus qu’une compréhension spiri-
tuelle intellectuelle de la tri-articulation sociale. Elle
demande un changement de conscience. Nous l’avons invité
en France* et il a accepté avec joie de venir nous parler de ses
recherches et de rencontrer les Français, leurs soucis et leurs
enthousiasmes culturels, spirituels et sociaux. Lui-même phi-
losophe de formation universitaire, il a beaucoup travaillé les
œuvres des philosophes français appelés « post-modernes »
(Foucault, Deleuze, Levinas, Derrida…), voyant en eux, en
particulier en Gilles Deleuze, un aspect spécifique de l’esprit
du temps, le pont de l’avenir où la philosophie est en train de
devenir anthroposophie.

Dans le séminaire qu’il fera à Colmar les 1er, 2 et 3 juin 2007,
son thème sera :« L’évènement et l’autre – renouveau de la
science sociale et spirituelle ».

De plus en plus, le destin individuel et le destin collectif des
hommes s’interpénètrent et, dans cet esprit, Y. Ben Aharon
commencera par présenter ses recherches en partant de sa
propre vie. Puis il fera dialoguer Gilles Deleuze et Emmanuel
Levinas sur le thème de l’événement / l’autre. Enfin, il cher-
chera à montrer que la formation des facultés sociales doit
être modernisée sur la base des nouvelles facultés de l’âme
humaine.

Après la conférence d’introduction, le travail en séminaire
donnera la possibilité de faire des pas dans cette direction.

Le séminaire aura lieu à l’école Mathias Grünewald de
Colmar du vendredi 1er juin 17h au dimanche 3 juin 13h. Il
inclut une conférence publique et une « suite musicale » le
vendredi soir.

Yeshayahu Ben Aharon est né en Israël en 1955. Il est marié
avec Adira et ils ont une fille et un fils. Fondateur, en 1980,
du kibboutz anthroposophique Harduf où il habite depuis
lors avec sa famille. Etudes supérieures en 1995-1998 à

l’Université de Haïfa, où il obtient le doctorat en philosophie
avec la soutenance d’une thèse sur la phénoménologie de
Husserl. Co-fondateur du Réseau Global pour la Tri-articula-
tion (Gn3 : www.globenet3.org) et du réseau Engagement
pour la Société Civile Israélienne (ICS : www.civilsociety.co.il),
initiateur d’une école pour la science sociale et spirituelle
(www.ybaschool.co.il)

Jesaiah Ben Aharon est connu en France par son livre
L’Evènement spirituel du 20e siècle (Editions Branche Paul de
Tarse). Il est aussi l’auteur de The New Experience of the
Supersensible (1995, Temple Lodge, London) dont une
deuxième édition est prévue pour 2007. Par ailleurs, ce livre
sera publié pour la première fois en français dans le courant
de l’année (aux Ed. Triskel, Bâle) sous le titre La nouvelle
Expérience du Suprasensible. Dans ces deux nouvelles édi-
tions, un prologue sera inclus sous la forme d’une interview
de l’auteur réalisée par Thomas Stöckli, en 2000, pour Das
Goetheanum (n°7/2001). Dans cette interview intitulée
Regard vers l’esprit vivant, l’auteur raconte comment il a été
amené à mettre sa propre expérience du suprasensible au
centre de son chemin spirituel.

Les lecteurs des Nouvelles qui aimeraient lire l’interview de
Yeshayahu (Jesaiah) Ben Aharon, Regard vers l’esprit vivant,
publiée dans Das Goetheanum 7/2001, adaptée en octobre
2006 (8 pages A4), s’adresseront à Christine Ballivet qui est
responsable de la traduction de La nouvelle expérience du
suprasensible.

Renseignements complémentaires et inscriptions :

Christine Ballivet 40 Bd Charles de Gaulle - 69600  Oullins
Tél : 04 78 56 19 41 et 06 16 36 18 06
E-mail : christine.ballivet@ouvaton.org

Pour l’initiative de la venue de Yeshayahu Ben Aharon en
France : Didier Auzeneau, Jean-Marc Babout, Christine
Ballivet, Mariette Feuerbach, Jean-Michel Florin, Marie-
Hélène Pillet

Les Blancards
Centre Créatif Culturel et Artistique

07110 Laurac en Vivarais - http://www.blancards.com

Stages résidentiels en langue française

6 au 12 mai : Flowforms, pulse of the heart
Vasques Vives pulsation du cœur

avec le sculpteur Ernst Cats (qui parle aussi le français)

15 au 21 juillet : Voix - Violoncelles et autre cordes en Improvisation
animé par Emmanuelle Vincent, violoncelliste du CNR de Lyon

et Jean Lucien Jacquemet pour le travail vocal
Attention : la partie "Violoncelle" est déjà complète

29 juillet au 4 août : L’Art de Conter avec comme thème 
« La belle aux cheveux d’or »

animé par Emma Bornibus, conteuse
et Jean Lucien Jacquemet pour le travail scénique

Contact : info@blancards.com

Note de la Rédaction : 
suite à une erreur de manipulation,

les articles et informations adressées

au fax des Nouvelles ont été effacés

de la mémoire de l'appareil. Nous

demandons aux personnes qui ont

utilisées ce moyen, et qui donc ne

trouveront pas leurs articles et

annonces, de bien vouloir nous

excuser. 
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EURYTHMEE PARIS CHATOU

Formation en temps partiel
5-9 mars 2007 ; 2-6 avril 2007 ; 
7-11 mai 2007 ; 10-15 juin 2007

Fête de trimestre
5 avril à 18h30

Stage de chant choral
Eric Noyer

jeudi 26 avril 20h-22h
vendredi 27 avril 15h-18h et 19h30-

22h30
samedi 28 avril 9h30-12h30 et 14h-17h

Présentation publique du travail :
samedi 28 avril 17h30

Stage pour amateurs, eurythmistes,
professeurs…

Anne Marie Ehrlich 
sur le thème :

Travailler ensemble …? 
L’eurythmie en entreprise

31 août - 2 septembre 2007

Inscription et informations :
Eurythmée 

1 rue François Laubeuf F-78400 Chatou 
Tel/fax : 00 33 (0)130534709

email: eurythmee@wanadoo.fr

. . . . . . . . . .

QUE FAISONS-NOUS DE NOS
TALENTS ?

Les planètes dans la vie quotidienne
pour développer le goût de vivre avec

les autres

ATELIER DE DESSIN ET D’ECRITURE
POETIQUE

avec Denis Schneider, 
artiste multidisciplinaire

Identifier nos forces innées et les nou-
velles capacités à acquérir. Faire l’expé-
rience des polarités à l’œuvre et en
dégager une connaissance pratique

les 1er et 2 juin 2007
vendredi soir de 20h à 22h30 

et samedi de 10h à 20h 
lieu à déterminer à Paris, 

Coût : 100 euros
Atelier ouvert à tous. 

Minimum 12 participants
Informations auprès de Christine

Roberts : 0139769142

. . . . . . . . . .

Séminaire Anthro-Tech
Internet et la chute

de la pensée humaine II
En langue française

Dates : 26 mai au soir 
au 1er juin 2007

Lieu : Les Sciernes d’Albeuve, Suisse
Renseignements : 

Association Anthro-Tech, 
La Paternelle, CH-1669

Les Sciernes-d’Albeuve, Suisse 
Tél : 0041269281937

. . . . . . . . . .

Trois séminaires d’été
avec Michel Joseph

et ateliers pratiques (eurythmie,
peinture, observation)

29 (conférence du soir), 
30 juin et 1er juillet 2007

Astrosophie et recherche karmique : le
principe d’économie spirituelle
Lieu : Ecole Waldorf Mathias

Grünewald de Colmar - Alsace

4 au 8 juillet 2007
Les élémentaux dans la nature, dans

l’homme et dans la vie sociale
Lieu : Artignosc (Var, gorges du

Verdon, Lac de Sainte Croix)

9 au 12 août 2007
L’Ecole de Chartres et sa

métamorphose pour spiritualiser la
culture du XXIe siècle
Lieu : près de Chartres

Renseignements et inscriptions :
Tél : 0130713765 ; Fax : 0130711617
Courriel : revuetournant@yahoo.fr

Site : www.tournant.new.fr

. . . . . . . . . .

SESSIONS ETE 2007
aux Ateliers de l’Eau Vive 

7 avenue Bernadotte 64110 Jurançon
Tél / Fax : 0559830463

BOTANIQUE ET ART
6 - 11 JUILLET 2007

DANS LA POLARITE DES VERSANTS
NORD ET SUD DES PYRENEES ENTRE

CROISSANCE ET METAMORPHOSE, LA
PLANTE REVELE SON ENVIRONNEMENT
La session aura lieu dans les vallées pyré-
néennes côté France et côté Espagne en

Aragon, dans les sites révélant les
contrastes entre : 
- La vallée d’Ossau, ses forêts, ses lacs et

ses plantes de montagne, iris, pavot
des pyrénées, lys martagon, digitale... 

- Et l’Aragon le site des Mallos de Riglos,
du Monte Oroel, de San Juan de la
Pena et leur climat sec, lumineux, leur
flore méditerranéenne, lavande,
romarin, blé, olivier, amandier, « cous-
sin de belle-mère »...

La session se déroulera sur le terrain et
en ateliers artistiques : eurythmie, des-
sin, peinture, avec des exercices pra-
tiques, dans la démarche de GOETHE
pour connaitre la plante et ses transfor-
mations, en reliant l’approche scienti-
fique et artistique.
Avec Dr Pierre Caumette, professeur en
biologie, Christine Chauve, musicienne,
François De Barros, architecte, Daniéla
Hucher,  eurythmiste,  Mariannick
Renault, botaniste.

EDUCATION ET ART
12 – 16 JUILLET 2007

LE RYTHME, UNE CLE POUR
L’EDUCATION DE L’ENFANT A

L’ADULTE
Cette session de formation propose une
démarche pratique pour l’ éducation
dans le sens de la méthode de Goethe,
Schiller, Steiner : évolutive, esthétique,
c’est à dire UNE FORME D’EDUCATION
DE SOI. 
Les thèmes suivants seront abordés : 
– L’essence du rythme, le rythme, force

de transformation 
– Les rythmes de l’univers et leur reflet

dans les êtres vivants. 
– Les rythmes dans la constitution de

l’homme, pratique des grands rythmes
grecs. 

– Le  ry thme et  la  santé  :  j eu  des
contraires et des équilibres. 

– L’importance des rythmes en éduca-
tion. Les thèmes seront pratiqués dans
les différentes activités artistiques. Des
exemples seront apportés de la petite
enfance à l’âge adulte.

Session animée par P. Caumette, profes-
seur en biologie, Ch. Chauve, musi-
c i enne ,  F .  De  Bar ro s ,  a r ch i tec te
plasticien, A. Dodrimont, enseignant,
formateur, D. Hucher, eurythmiste, jar-
dinière d’enfants, G. Landron, ensei-
gnant, G.Malmsten, formatrice jardin
d’enfants.

Les Nouvelles sont éditées par la Société
Anthroposophique en France - 2-4 rue de la
Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la respon-
sabilité de leurs auteurs. La rédaction se
réserve le droit de choisir les articles, informa-
tions, annonces qui lui sont proposés. L’envoi
des articles et des annonces par E-mail est
apprécié.

Les Nouvelles, 2-4 rue de la Grande
Chaumière 75006 Paris - Tél/Fax : 0139694764
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15 rue du Traité de Rome 78400 Chatou

Services au Siège

Accueil : du mardi au vendredi de 11h à 13h
et de 14h à 19h - 
le samedi de 14h à 18h. Tél : 0143260994.

Bibliothèque : du mardi au vendredi de 11h à
13h et de 14h à 19h. Tél : 0143 260921.

Secrétariat : accueil téléphonique l’après
midi. Tél : 0146347619 - Fax : 0143252621.

E-mail : anthroposophie@wanadoo.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande Chaumière
75006 Paris – Numéro de CCP 6572.12.S Paris
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